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1. INTRODUCTION 
« Si l’enseignant peut permettre aux élèves de se sentir plus en sécurité dans les dispositifs 
d’apprentissage et s’il devient inventif pour “allumer les feux” en motivation d’innovation, il 
devient alors possible de cesser de démotiver les élèves1 ».  
 Daniel Favre 
Observer des enfants dans leur apprentissage et usage de la lecture est un aspect qui m’a 
toujours passionnée ; j’ai eu la chance de participer à une formation2 de trois jours en littérature 
jeunesse comme projet personnel, en juin 2014, à Saint-Jean d’Aulps, en France. Puisque j’aime 
tout particulièrement la littérature jeunesse et que je m’intéresse aux nouvelles opportunités de 
créer du matériel, en me basant sur des albums jeunesse, afin d’enseigner la lecture, c’était alors 
l’occasion d’enrichir mes connaissances et faire des découvertes. Cette formation m’a 
particulièrement plu, d’une part parce qu’elle met en place des ateliers qui développent tant du 
côté de celui qui les gère que des participants une grande créativité ; d’autre part, pensant que 
la lecture est un enjeu majeur dans le cursus d’un enfant, on peut dire que ce type d’atelier 
pourrait contribuer à aider certains enfants à développer leur goût et leur motivation pour la 
lecture.  
Un autre aspect me questionne : celui des décalages dans les compétences en lecture qui existent 
entre les élèves, décalages s’accentuant au fur et à mesure de la progression dans leur parcours 
scolaire. En effet, lorsqu’un-e élève apprend à lire, il-elle acquiert progressivement des outils. 
                                                
1 http://www.nadiarevaz.ch/index.php/fr/citations-autour-de-mots/99-citations-motivation.html 
2 Voici le site de l’association qui propose cette formation : http://www.etpatatietpatata.com 
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Il y a donc un auto-apprentissage de sa part parce que plus il-elle lit, plus il-elle apprend, en 
développant sa conscience phonologique par exemple. Il y a cependant un écart qui peut se 
creuser entre ceux qui lisent plus, qui construiront davantage d’outils d’apprentissage, plus 
rapidement et qui, de ce fait, s’en sortiront mieux et inversement pour ceux qui lisent moins. 
On peut observer ce phénomène avec le développement des compétences lexicales notamment : 
plus un-e lecteur-trice connaît de mots, mieux il-elle comprend ce qu’il-elle lit. D’après 
Goigoux et Cèbe (2003, p. 10) « […] le déficit lexical observé chez de nombreux élèves n’est 
pas seulement la cause de leurs difficultés, il peut en être aussi la conséquence : ceux qui 
comprennent mal ce qu’ils lisent lisent de moins en moins et ont donc moins d’occasions 
d’enrichir leur vocabulaire. Bref en lecture aussi, les riches s’enrichissent et les pauvres 
s’appauvrissent ». 
Sachant également qu’une certaine habileté dans la lecture est le gage de réussite dans les autres 
domaines disciplinaires à l’école mais de manière générale pour réussir également dans la 
société (Giasson, 2005), on peut se demander s’il n’y a pas impérative nécessité à donner le 
goût et les bons outils aux futur-e-s lecteurs et lectrices ! 
Dans ce mémoire, je souhaite rendre compte d’un atelier de lecture que j’ai créé pour des élèves 
du cycle 1 et mettre en évidence les liens entre la théorie sur l’engagement et la motivation ainsi 
que le développement de cette motivation pour la lecture. J’ai donc construit un atelier pour les 
élèves de ma classe de stage qui sera présenté dans ce travail. 
En premier lieu, j’exposerai la problématique ainsi que la question de recherche, puis je poserai 
le cadre théorique dans lequel je définirai les concepts de lecture et de motivation. Je vous 
présenterai ensuite la méthodologie employée afin de récolter mes données à l’aide d’un pré-
test et d’un post-test que j’ai fait passer aux élèves. Les tests sont complétés par des observations 
menées durant l’activité. Pour finir, j’analyserai les résultats obtenus. Enfin, je tenterai 
d’exposer les éléments conclusifs de ma recherche.   
2. PROBLEMATIQUE-QUESTION DE RECHERCHE 
2.1 Formulation du problème 
La lecture peut s’enseigner à l’aide de plusieurs méthodes. La méthode de lecture ou méthode 
d’enseignement se définit par « les principes qui sous-tendent l’action des maîtres en charge 
des premiers apprentissages de la langue écrite » (Goigoux, 2008, p. 444). Il existe trois 
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méthodes principales : premièrement, la « méthode syllabique », grâce à laquelle, l’élève 
déchiffre les lettres puis les combine pour former des sons. La seconde méthode est appelée 
« méthode globale » car l’enfant apprend les mots en les visualisant puis les mémorise.  La 
méthode dite « mixte ou semi-globale » est la troisième méthode possible pour apprendre à lire. 
Cette méthode permet à l’enfant, dans un premier temps, d’apprendre à lire en mémorisant des 
mots de manière générale, comme les prénoms présents sur des listes en classe ou les jours de 
la semaine écrits au tableau noir, par exemple. Puis l’enfant combine ce premier moyen 
d’apprentissage par la voie traditionnelle de l’apprentissage de la lecture, autrement dit en 
décodant les mots de manière syllabique et phonologique. Nous pouvons tout de même ajouter 
une quatrième méthode pour apprendre la lecture ; il s’agit de la méthode « intégrative », dite 
« interactive » également. Selon Goigoux (2003, p. 15), c’est dans la méthode intégrative que 
« (…) les mots sont le plus souvent identifiés en contexte. Les maîtres incitent les élèves à être 
opportunistes et à recourir à toutes les procédures à leur disposition pour les identifier ». Il 
entend par « procédures », des habiletés comme « reconnaître », « déchiffrer », « comparer des 
segments de mots ». Ces procédures sont associées à un travail d’utilisation du contexte (monde 
de référence, texte et phrase). Les enfants sont donc confrontés à diverses manières d’apprendre 
la lecture et libre à chaque enseignant-e d’adapter la méthode choisie à son enseignement.  
En tant qu’élève et aussi parce que j’ai eu l’occasion de faire des stages au cycle I, je me fonde 
en partie sur ma propre expérience et les observations que j’ai pu faire sur le terrain. J’ai, d’une 
part, personnellement expérimenté une méthode durant mon propre parcours scolaire, qui était 
la méthode syllabique en vigueur dans les années 90. D’autre part, durant mes stages, j’ai 
observé, voire utilisé des moyens d’enseignement de la lecture comme « La Planète des 
Alphas » et « Dire Ecrire Lire 3» avec des élèves des deux parties du cycle initial ainsi que la 
série d’albums « Que d’Histoires 4» avec des élèves de 3-4 Harmos. J’ai été frappée de constater 
que les méthodes employées explorent davantage des activités de lecture que je décrirais 
comme morcelées, travaillant davantage le découpage des mots, des phrases et beaucoup moins 
un travail de la compréhension des mots, des phrases ou des textes. Selon Goigoux (2008), cette 
activité de compréhension n’est pas au centre des préoccupations dans l’apprentissage de la 
lecture de ces cycles initiaux. Il met par ailleurs en avant le fait que les difficultés 
                                                
3 Ce moyen d’enseignement (MER) est proposé dans le Plan d’études Romand, dans la section Langues en français, L1 11-12 
(Lire et écrire des textes d’usage familier et scolaire et s’approprier le système de la langue écrite) 
4 Idem  
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d’apprentissage ne sont pas forcément dues aux méthodes employées : « L’enquête souhaite 
éteindre la guerre des méthodes ». Il relève également au travers d’une étude sur plus de 2800 
élèves de CP (qui correspond à la 3ème Harmos) durant trois ans, que 
manifestement « l’apprentissage du décodage ne suffit pas (…) Les difficultés de 
compréhension sont quasiment du même ordre que celles liées au décodage » (2005). 
L’élève a donc tendance à décrocher et manifester un désintérêt pour la tâche qu’on lui propose 
car elle ne fait pas sens pour lui. Il arrive que la motivation de l’élève soit touchée car pour lui 
la tâche est ennuyeuse et rébarbative. Je souhaite au travers de ce mémoire comprendre 
pourquoi un-e élève peut être démotivé-e ou non selon la tâche qu’on lui propose dans tel ou 
tel domaine de l’apprentissage de la lecture. En effet, je pense qu’il est possible de captiver 
l’élève avec des activités variées. Le fait de travailler sous plusieurs formes sociales de travail, 
c’est-à-dire de manière individuelle, par groupe ou en collectif, permet également d’aborder 
une tâche autrement. 
Le but de cette recherche est d’observer la corrélation entre motivation et apprentissage de la 
lecture, en observant tant des élèves efficaces que d’autres se présentant comme des lecteurs-
trices médiocres ou peu intéressé-e-s.  
2.2 Question de recherche 
Est-ce que la mise en place d’un dispositif d’enseignement pensé pour être attrayant et ludique 
a un impact sur la motivation des élèves en lecture ? 
Sous questions : - Serait-il bénéfique de proposer à l’élève alternativement un enseignement de la lecture 
à l’aide d’une méthode de lecture traditionnelle avec un dispositif de type « atelier » de 
lecture ? - Est-ce que les formes sociales de travail dans cet atelier ont une influence sur la 
motivation des élèves ? - Dans quelle mesure le profil de lecteur-trice de chaque élève aura sa place au sein de la 
réalisation des activités de l’atelier ? - Comment trouver un équilibre entre l’aspect ludique de l’atelier et l’apprentissage5 ? 
                                                
5 Cette question concerne le concept de « l’habillage de l’activité ». Autrement dit, il s’agit d’enjoliver une activité dans le but 
de la rendre attrayante mais qui peut dans certains cas détourner l’élève de l’objet d’apprentissage. Par exemple, le fait d’insérer 
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- Quelles sont les améliorations à apporter au dispositif d’enseignement (atelier) pour 
favoriser la motivation et de ce fait les apprentissages ?  
3. CADRE THEORIQUE 
3.1 Concept de lecture  
Afin de mener ma recherche à bien, il est premièrement nécessaire de me pencher sur la 
définition même du concept de « lecture ». La lecture se compose de deux aspects : d’une part 
le décodage, d’autre part la compréhension (Broun & Oelwein, 2012). En d’autres termes, la 
lecture aurait deux facettes selon Martinet et Rieben (2010) : l’identification des mots et la 
compréhension écrite. Cependant, la lecture ne peut se résumer à ces deux facettes. Giasson 
(2005, p. 6) propose une autre explication moins traditionnelle de l’acte de lire en mettant en 
avant la non-passivité du lecteur et de la lectrice lorsqu’il-elle traite les unités d’un texte, c’est-
à-dire que « la lecture n’est pas un processus linéaire et statique ; elle est au contraire un 
processus dynamique ». Le-la lecteur-rice doit donc s’engager dans cette tâche de manière 
consciente et active. Giasson poursuit son explication en précisant que la lecture est également 
un processus de langage et un processus interactif et constructif. Il y a une sorte de rencontre 
entre le-la lecteur-trice et le texte, au travers de laquelle les diverses unités sont traitées, puis 
dont il faudra tirer du sens. 
Selon Chauveau (1997, p. 10), « apprendre à lire ce n’est pas seulement acquérir des 
mécanismes et des savoir-faire, ce n’est pas seulement entrer dans le système écrit, c’est-à-dire 
comprendre le fonctionnement d’une écriture particulière ; c’est également entrer dans la 
culture écrite ou entrer dans le monde de l’écrit ». Le monde de l’écrit inclut également 
l’écriture, et Giasson (2012, p. 105) insiste sur l’importance de celle-ci. En effet, selon elle, 
« on peut [...] prévenir les difficultés en lecture en favorisant une intervention précoce en 
écriture ». Ainsi, la lecture est liée à l’écriture et cette dernière permet d’accéder au déchiffrage. 
La lecture peut se décliner en plusieurs dimensions, qui, réunies, peuvent informer sur l’habileté 
du/de la lecteur-trice ou du/ de la prélecteur-lectrice. L’une des dimensions est la conscience 
phonologique : j’utiliserai la définition proposée par Sophie Briquet-Duhazé (2013, p. 9), qui 
                                                
une illustration dans l’unique but de décorer une fiche est un habillage. L’habillage de la tâche (ou activité) est donc indépendant 
de l’apprentissage.  
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définit la conscience phonologique comme étant « une compétence métalinguistique qui 
consiste à opérer des tâches délibérées sur les mots à l’oral ». Ce concept est essentiel à ma 
recherche, car « l’enfant doit savoir analyser intentionnellement le langage oral afin de réussir 
à apprendre à lire. En ce sens, la conscience phonologique est reconnue comme étant un 
prédicteur de l’apprentissage de la lecture » (p. 9). 
Une autre dimension essentielle pour le développement que l’on attend d’un-e bon-ne lecteur-
trice est le vocabulaire. Comme le cite Giasson (2012, p. 309), « la compréhension entretient 
une relation réciproque avec le vocabulaire de la lecture : plus les élèves possèdent un 
vocabulaire étendu, mieux ils comprennent les textes ». La compréhension est donc liée au 
vocabulaire, car c’est à partir d’un lexique de base riche, qu’il est possible d’avoir une bonne 
compréhension.  
La compréhension de l’écrit lu est ce que l’on attend finalement d’un-e bon-ne lecteur-trice et 
ne s’acquiert pas aussi rapidement que l’identification des mots (Giasson, 2012, p. 227). Elle 
peut se décliner en différents niveaux. Pour comprendre, il faut également tenir compte des 
connaissances antérieures qui permettront ou non de faire des hypothèses et des inférences sur 
ce qui figure dans un texte (Giasson, 2012, p. 229), autrement dit des opérations logiques de 
déduction rendant explicite, à partir d’indices présents dans le texte, une information qui n’est 
qu’évoquée ou supposée connue. La compréhension se décline sous la forme de trois variables 
qui sont le-la lecteur-trice, le texte et le contexte. La variable lecteur comprend les structures 
du sujet (ce que le-la lecteur-trice est) ainsi que les processus qu’il-elle utilise (ce que le-la 
lecteur-trice fait) ; la variable texte fait référence au matériel à lire ; la variable contexte 
correspond à la situation psychologique, sociale et physique (Giasson, 1996, pp. 6-7).  
Goigoux (2008) estime essentiel et incontournable le processus d’identification des mots mais 
il le replace dans le cadre plus large de toutes les compétences à acquérir pour apprendre à lire. 
La compréhension d’un texte écrit ne résulte pas de la seule automatisation de l’identification 
des mots ; elle est une activité complexe qui doit faire l’objet d’un apprentissage structuré. La 
compréhension du texte écrit est le résultat de l’exercice simultané des trois activités 
d’identification (correspondances phonographiques, linguistiques (vocabulaire) et mentales 
(inférences)).  
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La correspondance des phonèmes6 et des graphèmes7 fait aussi partie des dimensions 
importantes de la lecture. Le-la lecteur-trice doit pouvoir avoir conscience des liens entre l’oral 
et l’écrit et la correspondance des phonèmes et des graphèmes est une bonne manière de le 
vérifier. Cela revient à dire qu’il s’agit pour le-la lecteur-trice de savoir « décoder » les mots 
qu’il-elle lit ou, pour celui ou celle qui écrit de savoir écrire des mots qu’il-elle dit. La 
correspondance des phonèmes et des graphèmes fait partie des processus de bas-niveau 
(Bocchi, 2011, p. 4). 
La fluidité en lecture correspond au fait de « lire un texte rapidement et avec exactitude » 
(Giasson, 2012, p. 217) ainsi qu’avec une intonation naturelle. Elle est également le résultat de 
la lecture par voie directe (Goigoux & Cèbe, 2006). La voie indirecte est mise en action face à 
un mot écrit jamais rencontré par le-la lecteur-trice. La voie directe est celle qui est mise en 
action face à un mot écrit déjà rencontré et stocké dans la mémoire du/ de la lecteur-trice 
(Goigoux, 2006). De ce fait, la fluidité est faite de trois composantes : précision, rapidité et 
expression. Il est essentiel d’aider les élèves à améliorer leur fluidité en lecture, sans pour autant 
en oublier la compréhension (Giasson, 2012, p. 217). La fluidité est « une composante 
essentielle de la réussite en lecture » (p. 226) et est en lien avec la compréhension. 
Après avoir présenté certaines dimensions de la lecture, il me paraît à présent essentiel de 
prendre en compte le rôle de l’enseignement dans cet apprentissage. En effet, « beaucoup 
d’élèves présentent des difficultés importantes dans le traitement de l’information auditive et le 
développement de la reconnaissance phonétique. Pour plusieurs d’entre eux, la méthode 
d’enseignement traditionnelle basée sur les phonèmes ne suffit pas » (L. Broun & P. Oelwein, 
2012, pp. 8-9).  
Cependant, l’approche par phonème n’est pas à négliger car elle est essentielle à l’apprentissage 
de la lecture. Comme le mentionne Giasson (2012, p. 92), « il faut offrir plus de soutien aux 
enfants, par exemple attirer leur attention sur l’articulation des phonèmes et choisir les 
                                                
6 Phonème : il constitue l’unité la plus petite du langage oral et n’a de sens que lorsqu’il est combiné avec d’autres phonèmes. 
Il y a par exemple deux phonèmes dans le mot « chat » (\ʃ\ + /a/). 
7 Graphème : il correspond à la plus petite unité du langage écrit permettant de retranscrire un phonème. Par exemple, toutes 
les façons d’exprimer « au, eau, o » pour le graphème [o].  
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phonèmes les plus facilement identifiables ». Ainsi, il est nécessaire de présenter aux élèves les 
différents phonèmes, tout en commençant par les plus perceptibles (p. 93).  
La lecture est donc un apprentissage qui fait intervenir plusieurs dimensions, comme nous 
l’avons vu dans les paragraphes précédents. Cet apprentissage essentiel de la scolarité demande 
également à l’élève de s’impliquer activement. La lecture est une activité dans laquelle l’élève 
s’engage consciemment. La motivation a par conséquent sa part d’importance dans cet 
apprentissage. Nous allons donc définir en quelques points la motivation de manière générale, 
à l’école, puis, spécifiquement lorsqu’elle concerne la lecture. 
3.2 Concept de motivation  
Selon le centre national de ressources textuelles et lexicales (CNRTL), la définition générale 
de la motivation correspond à « l’ensemble des facteurs dynamiques qui orientent l'action d'un 
individu vers un but donné, qui déterminent sa conduite et provoquent chez lui un 
comportement donné ou modifient le schéma de son comportement présent 8».  
Cependant, ce qui va m’intéresser plus précisément correspond à la motivation dans le contexte 
scolaire et dans le cas de ce mémoire, il s’agira de la motivation à la lecture. Voici donc une 
seconde définition de la motivation scolaire : « La motivation en contexte scolaire est un état 
dynamique qui a ses origines dans les perceptions qu’un élève a de lui-même et de son 
environnement et qui l’incite à choisir une activité, à s’y engager et à persévérer dans son 
accomplissement afin d’atteindre un but » (Viau, 1994, p. 7). 
Les sources de la motivation chez l’élève peuvent être variées. En effet, il peut s’agir de la 
nature de la tâche proposée, de l’intérêt que porte l’élève à la tâche et l’utilité qu’il-elle lui 
trouve ou encore aux besoins que l’élève éprouve par rapport aux apprentissages. Le degré de 
motivation varie d’un-e élève à l’autre.   
La motivation fait donc partie des éléments les plus fondamentaux à l’école puisqu’elle touche 
à la volonté. La question de la motivation, à l’école tout particulièrement, suscite de réelles 
questions au sein des recherches en éducation aujourd’hui : comment est-t-il possible de 
maintenir un climat favorisant l’apprentissage en classe ? Comment maintenir les élèves 
engagés dans les diverses activités ? 
                                                
8 http://www.cnrtl.fr/definition/motivation 
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La motivation intrinsèque et extrinsèque sont deux termes issus de la théorie de 
l’autodétermination, théorie pensée par Deci et Ryan, tous deux professeurs de psychologie et 
de science sociale à l’université de Rochester. 
Selon Deci et Ryan repris par Lieury et Fenouillet, la motivation intrinsèque se définit par le 
fait que l’individu agisse par plaisir pour l’activité qu’il accomplit. « Elle correspond à l’intérêt, 
la curiosité, c’est-à-dire au sens courant de la motivation » (Lieury et Fenouillet, 2013, p. 180). 
Il n’y a donc pas d’attente externe de la part de l’individu. À l’école, dans le cas de 
l’apprentissage de la lecture par exemple, un-e élève éprouve de la satisfaction dans les tâches 
qui lui sont proposées. La motivation intrinsèque correspond au plus haut niveau de motivation 
de l’individu, dans l’échelle de la régulation de l’auto-détermination.  
La motivation extrinsèque, au contraire, ne se manifeste pas par un intérêt ou du plaisir 
personnel dans l’activité que mène l’individu. Il agit dans le but d’obtenir une récompense ou 
pour l’approbation d’autrui. Un-e élève travaille pour avoir une bonne note, faire plaisir à son 
enseignant-e ou ses parents, par exemple.  
Lorsque que l’individu n’éprouve aucune motivation, on emploiera le terme « amotivation », 
autrement dit, l’absence de motivation. L’amotivation se trouve au seuil de l’échelle de la 
régulation de l’auto-détermination (ibid.). 
De nos jours, les termes « intrinsèque » et « extrinsèque » sont de moins en moins employés 
par les chercheurs. Comme l’explique Viau dans son article (2000, p. 2) « bon nombre de 
chercheurs contemporains situent les sources de la motivation dans les perceptions qu’un élève 
a de lui-même et des expériences qu’il vit ». La motivation serait donc de toute façon un 
phénomène intrinsèque à l’élève, mais qui dépend en grande partie du milieu dans lequel il-elle 
apprend. Dans ce cas, nous ne parlerions plus de motivation « intrinsèque ou de motivation 
extrinsèque ». Ce point de vue est intéressant, pour l’enseignant, pour comprendre qu’il existe 
également d’autres sources de motivation chez l’élève. Tout ne dépend pas uniquement de notre 
enseignement ou simplement de la perception que chaque élève a de soi.  
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3.3 Causes de la démotivation  
Pour aborder les causes de la démotivation et en tenant compte de la définition de la motivation 
en contexte scolaire énoncée dans les paragraphes précédents, nous pouvons dégager trois 
dimensions fondamentales de la motivation, selon André (1998, p.16) : - « La motivation est un état dynamique qui change dans le temps et par rapport aux 
matières étudiées ». - « La motivation se mesure selon le choix, l’engagement et la persistance de l’élève ». - « La motivation résulte de la façon dont l’élève se perçoit et comment il voit son 
environnement ». 
La perception que l’élève a de lui-même ou d’elle-même et celle qu’il-elle a de son 
environnement, autrement dit du système scolaire, sont donc importants. C’est d’ailleurs sur 
cet aspect « perception » que l’enseignant-e aura un rôle à jouer, en proposant à l’élève un 
environnement d’apprentissage adéquat.  
Concernant la perception que l’élève a de lui-même ou d’elle-même, André (1998) donne trois 
aspects distincts qui jouent un rôle important dans la motivation, il s’agit de : - La position de vie : elle correspond à la manière dont l’enfant structure inconsciemment 
sa perception de soi et des autres. Elle n’est pas constante et joue un rôle important dans 
l’intérêt, la persistance dans l’apprentissage et la capacité d’aller au-delà des difficultés 
que possède l’élève.  
 - La perception de son efficacité : elle définit la capacité de l’élève pour percevoir ses 
réussites et ses échecs et d’en comprendre les raisons. Souvent, l’élève a tendance à 
attribuer une cause interne (par exemple : je n’y arrive pas) comme externe (par 
exemple : l’évaluation est trop difficile) à ses réussites ou ses échecs dans les 
apprentissages. Le rôle de l’enseignant-e sera ici de permettre à l’élève de voir 
autrement les causes de ses échecs et de ses réussites, ce qui fera donc accroitre sa 
motivation.  
 - La conception de son intelligence : elle dépend de la définition que l’on donne de 
l’intelligence elle-même. En effet, on peut concevoir l’intelligence comme une idée 
constante, qui ne peut évoluer ou inversement qui peut changer dans le temps. Un-e 
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élève qui se persuade de ne pas être intelligent-e, se retrouvera confiné-e dans sa 
croyance d’incapacité à réaliser des activités ou des apprentissages proposés. Cela 
entrainera pour conséquence, sa démotivation. Il est donc essentiel d’aider l’élève à 
changer sa conception de l’intelligence si l’on désire qu’il ou elle soit motivé-e.  
À propos de la perception du système scolaire, nous avons plusieurs éléments qui semblent 
toucher à l’aspect motivation chez l’élève : - L’école et ses buts, car il est en effet difficile mais important, pour l’élève de se 
demander à quoi sert l’école et ce que l’on y fait. Selon Perrenoud (1994), le métier 
d’élève est évalué continuellement par les autres qu’il s’agisse des résultats obtenus ou 
des moyens pour évaluer. La personne est évaluée sur ce qu’elle fait mais aussi sur ce 
qu’elle est. Effectivement, nous comprenons par cette définition que l’élève peut avoir 
diverses manières de considérer son statut à l’école, autrement dit s’il-elle travaille pour 
lui ou elle afin de réaliser ses propres expériences au travers des apprentissages ou s’il-
elle travaille uniquement pour son enseignant-e.  
 - Il faut aussi penser aux évaluations que l’élève reçoit et la manière dont il-elle les vit. 
Souvent, l’élève voit l’évaluation comme une sorte de punition ou récompense selon 
qu’il-elle échoue ou réussit, et selon la nature de l’évaluation si elle est formative ou 
significative.  
3.4 Engagement et motivation	
Turcotte (2007, p.1) développe divers concepts utiles à ma recherche, parmi lesquels ceux 
d’engagement et de motivation. Elle relève qu’il est nécessaire, par exemple, pour viser 
l’engagement d’un-e apprenant-e que ce dernier-ère « (…) ne s’engage réellement que dans ce 
qui est signifiant pour soi. Personne ne tient à s’investir personnellement dans un domaine ou 
une expérience de vie qui n’a pas de sens pour lui ». 
Elle relève également trois aspects incontournables pour que ce concept trouve sens : les notions 
de sentiment de compétence, de motivation et de plaisir. Elle définit le premier comme le « (…) 
sentiment d’exercer un contrôle efficace sur (les) apprentissages et (le) développement » (p. 3) 
; selon elle, et comme il a été expliqué précédemment, la motivation, pour être intrinsèque 
(interne) doit être « (…) issue des désirs, des aspirations, des champs d’intérêt et des objectifs 
personnels de l’individu » (p. 4). La dernière notion qu’elle met en avant est selon elle le plaisir : 
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en effet, pour qu’une expérience soit menée de manière efficiente chez un-e apprenant-e, il faut 
également « (…) en retirer des émotions positives liées au plaisir, telles des sensations 
physiques agréables ou de la plénitude » (p. 5). Elle pense que la répétition d’activités qui 
conduisent à éprouver ces sentiments positifs constitue des raisons qui poussent à s’engager 
dans une activité. 
On peut se demander quelles activités scolaires mènent à cet engagement, particulièrement dans 
le domaine de l’apprentissage de la lecture ou de son emploi scolaire. Pour affiner le concept 
d’engagement, elle décline les conditions nécessaires : elle détermine trois facteurs stratégiques 
importants : ce qui relève de « stratégies cognitives, métacognitives ou dites de régulation » (p. 
7). Ces facteurs permettent de maintenir un engagement sur le long terme.  
Les premières sont caractérisées par « l’orientation vers un but », et elle suggère que des 
« connaissances antérieures lors de la lecture aident à la compréhension du texte. » (ibid.). Les 
secondes sont une façon « de réfléchir sur notre manière d’apprendre (…) en évaluant par 
exemple « (…) sa compréhension tout au long de la lecture d’un texte pour déceler les éléments 
qui l’entravent et être en mesure de reprendre sa lecture. » (ibid.). Les dernières sont « celles 
liées à la concentration et à l’attention, à la sélection de données pertinentes, à la planification 
d’une tâche (…) », telles que mises en avant par Zimmermann, Bonner et Kovach (2000), 
qu’elle cite. 
Ces stratégies sont à la fois valables pour l’apprentissage de la lecture que pour d’autres 
apprentissages ; même si elles sont mises en œuvre dans certains domaines, ce n’est pas la 
garantie de les voir investies dans tous les domaines de manière efficace. Toujours selon 
Turcotte (2007, p.7), elles demandent « (…) un certain degré de motivation et un sentiment de 
compétence élevé, ce qui illustre l’intime relation entre les dimensions affectives et 
cognitives ». 
L’auteure poursuit son raisonnement en incluant des éléments à prendre en compte lorsque l’on 
considère l’engagement comme nécessaire dans une démarche cognitive tel l’apprentissage de 
la lecture. Elle relève encore deux points essentiels à une bonne qualité de l’engagement de 
l’apprenant-e. Le premier est la notion d’effort et de persistance (Turcotte, 2008, p. 8) : 
« L’effort cognitif et la persistance sont des conditions essentielles pour s’investir à long terme 
dans une activité ». En effet, un-e élève se trouvant face à une tâche dont il-elle maîtriserait les 
enjeux cognitifs et les stratégies pour les atteindre aurait beaucoup de peine à s’investir, 
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s’engager si la tâche elle-même était rébarbative. Pour relever un exemple concret en lien avec 
le thème de la lecture, souligner des verbes conjugués ou des adjectifs dans un texte en 
dénaturent l’enjeu premier, à savoir la capacité à lire et comprendre voire apprécier ce même 
texte. À l’opposé, Turcotte relève qu’un-e enfant sera capable de franchir des obstacles 
significatifs si l’enjeu est fort pour lui-elle ; on peut citer l’exemple de ces lecteurs et lectrices, 
plus ou moins assidu-e-s qui se sont rué-e-s sur la saga des « Harry Potter », de J. K. Rowling 
(Gallimard Jeunesse, Paris, 1998-2007) malgré le nombre très conséquent de pages à dévorer, 
alors qu’un texte plus court mais sans les enjeux de connaître la suite des aventures d’un sorcier 
populaire, aurait été lu avec moins de passion ou de facilité. 
Le second point relevé, le sens, est selon moi un point crucial dans n’importe quel type de 
démarche ou d’apprentissage. En ce qui concerne la lecture, elle évoque que s’y « (…) engager 
(…) nécessite donc que l’expérience ait une certaine valeur ou réponde à un objectif personnel 
comme apprendre, se divertir, s’évader, etc. » (Turcotte, 2008, p. 9). 
3.5 Motivation et apprentissage de la lecture 
Le constat est généralement admis que la motivation vis-à-vis de la lecture se délite au fil de la 
scolarité. Selon Turcotte (2007, p.16), citant différents résultats d’enquête menées auprès 
d’élèves issu-e-s de différents univers francophones, tels le Québec, la France, etc., dès la fin 
du « primaire, les attitudes positives changent, l’intérêt de la majorité des élèves envers la 
lecture commence à décliner sérieusement et les jeunes s’engagent de moins en moins au fur et 
à mesure qu’ils approchent du secondaire ». 
Ce constat est d’autant plus alarmant que de bonnes performances en lecture sont le gage de 
facilités dans les apprentissages disciplinaires, car ces derniers requièrent de l’efficience en la 
matière pour décoder les subtilités de ces divers apprentissages. Il est intéressant de se pencher 
sur les éléments qui constitueraient les gages d’une motivation intrinsèque chez les élèves dans 
leur apprentissage de la lecture, de sa pratique et des habiletés à y développer. Ces éléments 
sont par ailleurs mis en évidence dans le Plan d’études romand (PER) qui est le point d’ancrage 
sur lequel les enseignants vont construire les situations d’apprentissage, particulièrement en 
lecture. Dans les visées prioritaires du français, on lit qu’il est important de : « maîtriser la 
lecture et l'écriture et développer la capacité de comprendre et de s'exprimer à l'oral et à l'écrit 
en français ». Dans le développement des composantes de ce même Plan d’études, un accès 
privilégié à la littérature est préconisé ; une indication pédagogique est à relever également, car 
elle va dans le même sens que ce que mettent en avant les chercheurs autour de l’apprentissage 
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de la lecture : « l’appréciation (…) des œuvres littéraires contribue à nourrir l'identité 
personnelle et culturelle de l'élève ».. Les enjeux sont donc plus vastes que le développement 
d’habiletés langagières ! Il est donc nécessaire de se pencher aussi sur l’utilité de la lecture dite 
scolaire. 
Parlons maintenant de l’engagement dans la lecture. Puisque ma question de recherche est 
d’éprouver si la motivation est une condition nécessaire pour qu’un-e élève ose s’investir en 
lecture, tant sur le plan technique qu’au regard de l’intérêt, il est important d’observer ce qui 
est nécessaire pour qu’il-elle s’engage dans cet apprentissage. Ces aspects théoriques 
permettent de construire la démarche de l’atelier que je propose dans la partie pratique de ce 
mémoire. 
Pour comprendre ce qu’est l’engagement en lecture, il est intéressant de se pencher sur le profil 
de ce qu’est un-e lecteur-trice engagé-e ; plusieurs traits communs peuvent être observés entre 
eux. Trois caractéristiques les dépeignent, même si les motivations à lire sont très diverses et 
individuelles (Turcotte, 2007) ; ils-elles lisent pour apprendre, ils-elles interagissent au sujet de 
leurs lectures ; et ils-elles aiment lire et se faire lire des textes. Il me semble essentiel d’avoir 
ce point de comparaison, afin de pouvoir confirmer ou non l’importance de la motivation dans 
l’apprentissage de la lecture. Turcotte donne un indice pour repérer ces lecteurs et lectrices 
engagé-e-s : « Au sein de la classe, on reconnaît les lecteurs engagés parce qu’ils lisent avec 
plaisir, fréquentent la bibliothèque de l’école, (…) s’intéressent à des thèmes en particulier, 
(…). Leurs champs d’intérêt peuvent être divers, (…) (p.21). Cet aspect est un de ceux que j’ai 
souhaité développer dans mon atelier, en choisissant volontairement un thème qui ouvre non 
seulement le champ des possibilités concernant les types de textes proposés, mais aussi une 
diversité de sous-thèmes permettant aux lecteurs et lectrices d’ouvrir leur questionnement 
relatif à différentes matières. Le thème général qui regroupe les albums choisis pour les activités 
de ma récolte de données auprès des élèves concerne le jardin. 
L’auteure met aussi en évidence un autre facteur déterminant : « un sentiment de compétence 
conjugué à des attentes élevées de l’enseignant » (p. 23). La clé de la réussite employée en la 
matière est selon elle la notion de différenciation, afin de venir étayer ce sentiment. Perrenoud 
(1992, p. 49) explique que « différencier, c’est organiser les interactions et les activités de sorte 
que chaque élève soit constamment ou du moins très souvent confronté aux situations 
didactiques les plus fécondes pour lui ». 
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3.6 Différenciation 
La différenciation est un aspect fondamental sur lequel je m’appuie pour la réalisation des 
diverses activités proposées dans mon atelier. Toujours selon Perrenoud (2016), « elle passe 
par une autre organisation du travail scolaire, susceptible d'optimiser les situations 
d'apprentissage, si possible pour tous les élèves, en priorité pour ceux qui ont des difficultés ; 
il n'y a pas de différenciation sans observation formative, critériée, comparant chaque élève aux 
objectifs de formation plutôt qu'à ses camarades de classe ». L’atelier que j’ai conçu est 
construit selon deux optiques différentes : il permet premièrement de différencier le rythme 
nécessaire à chacun-e pour le réaliser et j’ai dans la mesure du possible souhaité également 
varier les démarches, les modalités et les formes sociales de travail afin qu’un maximum 
d’élèves soit susceptible d’être intéressé par les contenus et les dispositifs. La motivation reste 
dans le déroulement de ces diverses activités l’objectif à viser et observer. 
Je tiens à préciser tout de même qu’une différenciation efficiente signifie différencier les 
chemins pour faire atteindre les objectifs aux élèves et non pas différencier les objectifs que je 
souhaite leur faire atteindre. Le but final de cet atelier est d’améliorer leurs performances dans 
les apprentissages, autrement dit de les motiver pour qu’ils-elles apprennent.  
4. METHODOLOGIE 
4.1 Population et contexte 
Ces interventions ayant eu lieu en classe durant le stage, j’ai donc également collaboré avec ma 
praticienne formatrice. Il était fondamental de se pencher sur les outils utilisés usuellement dans 
la classe-test (méthodologie et/ou moyens d’enseignement employés, atelier-s mis 
éventuellement en place, bibliothèque de classe, fréquentation d’une médiathèque-bibliothèque 
scolaire) afin de déterminer la culture posée par l’enseignante au sein de la classe.  
Pour mener cette recherche, j’ai choisi de travailler avec les élèves de 2ème année Harmos de 
ma classe de stage. Ils étaient cinq (une fille et quatre garçons) au total, donc peu nombreux. 
Le nombre d’élèves était restreint mais cette modalité m’a permis d’être plus présente pour 
chacun d’entre eux pour certaines des activités. J’ai pu répondre au mieux à leurs demandes de 
manière individuelle. Les cinq élèves sont allophones. La maitrise du français varie d’un-e élève 
à l’autre. Voici les langues essentiellement parlées par les élèves à la maison :  
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- Elève n°1 : suisse allemand/ kabyle - Elève n°2 : albanais - Elève n°3 : espagnol/ portugais - Elève n°4 : espagnol - Elève n°5 : bosnien (bosniaque) 
Afin de répondre à ma question de recherche, j’ai choisi de partir d’un thème en lien avec la 
période de récoltes de données, c’est-à-dire le printemps. Les livres choisis concernaient plus 
précisément les petites bêtes du jardin. Le fait de travailler cette thématique arrivait au moment 
opportun dans le sens où ma praticienne formatrice souhaitait également élaborer une séquence 
sur la germination des graines et l’élevage de petits insectes, comme la coccinelle par exemple. 
Les élèves ont régulièrement pu établir des liens entre ce qu’ils-elle observaient en classe et les 
livres que nous abordions ensemble dans l’atelier. 
4.2 Une recherche-action et étude de cas 
La recherche s’est déroulée sur une période de trois mois, de mars à mai 2016. J’ai choisi de 
mener une recherche action, en ciblant mon analyse sur mes interventions en tant 
qu’enseignante. D’après Catroux (2002), la recherche action se définit comme un moyen de 
connaître ses besoins en tant qu’enseignant-e et de mettre en place un dispositif dans le but 
d’accéder à des objectifs de changement tout en permettant une évaluation des interventions en 
classe. Dans cette recherche-action, j’ai opté pour une étude de cas qui a pour but d’étudier « un 
phénomène restreint et précis » qui s’est passé dans « une situation particulière », réelle et 
« jugée représentative du phénomène à étudier » (Albero, 2010). J’ai donc testé un atelier 
contenant des tâches de natures différentes (variable indépendante) avec les enfants dans le but 
de voir si leur motivation (variable dépendante) était influencée ou non, de quelle manière, ainsi 
que les causes qui en découlent.  
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4.3 Déroulement de la recherche  
La recherche a débuté avec un prétest de huit questions portant sur la lecture et la motivation. 
J’ai poursuivi par une phase d’intervention au cours de laquelle j’ai réalisé des activités 
touchant à quelques dimensions de la lecture, notamment : la conscience phonologique, le 
vocabulaire, la compréhension et la correspondance entre phonèmes et graphèmes (cf. partie 
théorique). Pendant cette phase d’intervention, j’ai récolté des données qui correspondent aux 
traces des élèves (fiches, carnets d’activités, etc.), des enregistrements de moments passés avec 
les élèves et des prises de notes personnelles de mes observations des élèves pendant la 
réalisation des activités. Pour finir, j’ai fait passer un post-test aux élèves pour voir si l’atelier 
avait eu un effet ou non sur la motivation dans l’apprentissage de la lecture. 
Cette recherche m’a également permis d’évaluer les élèves. Elle portait sur deux objectifs 
principaux : situer leurs compétences en lecture (pour les situer dans cet apprentissage) et leur 
motivation relative à la lecture. J’ai rédigé mon pré-test de telle manière à me rendre compte et 
comprendre quel était le rapport de chacun des élèves à la lecture, autrement dit ce qu’elle 
représentait pour eux. La ou les réponse-s à ces questions m’a-ont permis de mesurer l’aspect 
motivationnel des élèves par rapport à la lecture. La phase de post-test m’a permis d’accéder 
essentiellement aux ressentis des élèves pendant ce mois d’activités par rapport à l’ensemble 
de l’atelier. Mon objectif principal était de leur donner envie de lire et de s’intéresser à la 
lecture, que ce soit à l’école mais également à la maison.  
4.4 Description des activités  
Afin de débuter mon atelier, j’ai choisi de faire entrer les élèves dans l’univers des livres, de 
manière ludique, en commençant par la découverte des albums. Par la suite, les élèves ont 
effectué des activités ciblées sur la conscience phonologique, le vocabulaire, la compréhension 
et la correspondance entre phonèmes et graphèmes en lien avec les albums découverts (cf. 
« Description des activités » dans le paragraphe suivant et Annexe n°1 « Planification des 
activités de l’atelier »). 
Chaque activité était construite sous forme d’animation accompagnée dans certaines séquences 
de supports tels que des illustrations, des objets en lien avec le jardin ou encore des documents 
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audiovisuels. Les cinq élèves avaient une ou plusieurs 
tâches pour lesquelles ils-elles exerçaient une dimension 
de la lecture citées dans le paragraphe précédent.  
Ils-elle avaient toujours leur carnet d’activités (ou carnet 
de route) qui leur indiquait où ils-elle se situaient par 
rapport à l’avancement des activités, à l’aide d’un tableau 
imprimé au début du carnet. Je leur avais mis à disposition 
des gommettes et des tampons encreurs afin d’inscrire 
l’accomplissement de l’activité dans la case du jour, dans 
le tableau. Après chaque activité, ils-elle prenaient entre 
dix et quinze minutes pour dessiner ou écrire un élément 
en lien avec l’album raconté ou l’activité menée. Ce 
carnet a permis de laisser une trace du travail effectué 
pendant la phase d’intervention.  
Les activités débutaient toujours avec la découverte 
d’un album qui se trouvait dans la mallette de monsieur 
Coquelicot, personnage fil rouge de la démarche (cf. 
« Activités, amorce »). Cette démarche avait pour but 
d’éveiller un peu plus chaque fois la curiosité de l’élève 
pour développer son plaisir pour la lecture et ainsi le-la 
motiver. A partir 
de la thématique « Les petites bêtes du jardin », les 
élèves ont découvert l’univers du jardin au travers de la 
littérature jeunesse, en passant également par des 
documentaires ou encore les MITIC (moyens et 
technologies de l’information).  
  
Voici deux photos : l’une montrant les cinq carnets 
de route appartenant aux élèves et l’autre prise 
après une activité. 
Ci-contre, une peinture que j’ai réalisée pour 
représenter Monsieur Coquelicot et présentée aux 
élèves.  
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Amorce : manipulation et découverte des livres 
Cette première étape avait pour objectif de faire découvrir les livres autour desquels sont 
articulées les activités. J’ai plongé les élèves dans l’univers de ces albums premièrement grâce 
à une histoire fil rouge pour démarrer ma récolte de données. Il s’agit de l’histoire d’un vieux 
monsieur, Monsieur Coquelicot, qui m’a confié une mallette dans laquelle se trouvent des livres 
racontant des histoires sur la nature. C’est une histoire que j’ai créée de toutes pièces (cf. 
Annexe n°1 « Planification des activités de l’atelier »).  Deuxièmement, j’ai proposé un jeu 
d’assemblage de cartes aux élèves qui leur permettait de découvrir une partie des livres utilisés 
pour l’atelier. Le but de cette deuxième étape était de s’approprier l’objet livre. 
Activité 1 : lecture – déchiffrage 
Pour cette première activité, les élèves avaient à choix deux albums9 de la mallette, l’un d’eux 
contenant des phrases, l’autre des mots simplement. Il s’agissait de lire les mots que les élèves 
ne connaissaient pas encore, donc essentiellement de déchiffrer. Cette activité s’est déroulée de 
manière individuelle. J’ai choisi de noter et retranscrire les mots tels que prononcés par l’élève 
dans un tableau afin de me rendre compte de leur niveau en lecture (cf. partie analyse « activité 
1 Lecture-déchiffrage »). 
Activité 2 : lecture – reconnaissance de mots 
Cette activité a débuté par la lecture de l’album. Nous avons ensuite exploré les pages du livre 
ensemble afin de retrouver les mots « petit » et « escargot ». Les élèves se sont également 
exercé-e-s à les écrire au tableau (tâche non prévue initialement dans l’activité). Puis ils-elle 
ont réalisé une fiche sur laquelle ils-elle devaient retrouver le mot « Petit escargot », inscrit 
avec divers polices et corps d’écriture. Pour compléter l’activité, nous avons repris un chant 
appris dans la semaine portant le même titre que l’album.   
  
                                                
9 CRAUSAZ, A. (2007). Raymond rêve. Nantes : Memo. 
GOUROUNAS, J (2007). Grosse Légume. Portugal : Rouergue. 
 
Mémoire professionnel  Clara Masungi, P26030 
 22 
Activité 3 : champ lexical (vocabulaire) 
La troisième activité a également débuté par la lecture du livre aux élèves. J’ai ensuite posé 
quelques questions de compréhension qui m’ont permis d’amorcer l’activité lexicale : une 
dizaine d’illustrations étaient disposées au sol et toutes concernaient le champ lexical des 
abeilles. Les élèves choisissaient à tour de rôle une illustration et annonçaient le mot qui lui 
correspondait et ainsi de suite jusqu’à ce qu’il ne reste plus d’images. C’est seulement à la fin 
de l’activité que je leur ai demandé s’ils-elle avaient remarqué et observé le lien entre toutes les 
illustrations. J’ai conclu l’activité en leur remontrant les passages dans lesquels, les mots 
apparaissaient.  
Activité 4 : champ lexical (vocabulaire) 
Cette activité-là, construite avec les mêmes étapes a permis aux élèves de découvrir un autre 
album sur les abeilles. C’était donc une manière de réinvestir le lexique autour de cet album 
ainsi que de le comparer avec l’album de la semaine précédente.  
Activité 5 : histoire à structure répétitive 
Au cours de l’année scolaire, les élèves ont appris plusieurs poésies et je leur ai proposé pour 
cette activité de « théâtraliser » le texte de l’album du jour. Premièrement, je leur ai raconté 
l’album en insistant déjà sur la phrase répétitive que l’on retrouve jusqu’à la fin de l’histoire 
« Pas le temps, pas le temps ». Puis dans un second temps, les élèves devaient se souvenir des 
passages dans lesquels il fallait prononcer l’énoncé. Ils-elle se sont exercé-e-s à le prononcer 
en variant l’intonation également. 
Activité 6 : formulation d’une idée orale (vocabulaire) 
Dans l’histoire de l’album de cette activité, il s’agit d’un escargot qui souhaite retrouver sa 
coquille (maison) et ce dernier pense qu’elle lui a été dérobée. Après quelques hypothèses des 
élèves sur le voleur, je leur ai suggéré d’imaginer une maison originale pour l’escargot. Les 
élèves ont donc proposé des idées oralement puis les ont dessinées.   
Activité 7 : chronologie d’images 
Pour cette activité, il s’agissait, pour les élèves, de remettre dans l’ordre les pages photocopiées 
de l’album sous forme de frise. Ce travail s’est effectué par groupe : un groupe était composé 
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de deux élèves, l’autre de trois. J’ai fait en sorte que les groupes soient mixtes en fonction des 
compétences de travail. En effet, certains élèves éprouvaient plus de difficultés dans ce type de 
tâche que dans d’autres. J’ai proposé aux élèves qui avaient terminé rapidement de me raconter 
oralement l’épisode qui précédait ou succédait à une image isolée que je leur pointais.  
Activité 8 : dictée à l’adulte ou écriture émergente provisoire 
Nous n’avons malheureusement pas pu faire cette activité avec les élèves pour cause de course 
d’école convenue ce jour-même. Il était prévu de faire dessiner un passage de l’album, apprécié 
par les élèves et qu’ils le verbalisent sous forme de dictée à l’adulte. L’album a tout de même 
été lu avec le temps qu’il restait sur la dernière semaine de stage. 
La phase de post-test m’a permis de voir essentiellement comment les élèves se sont senti-e-s 
pendant ce mois d’activités par rapport à l’ensemble de l’atelier. Mon objectif principal était de 
leur donner envie de lire et de s’intéresser à la lecture, que ce soit à l’école mais également à la 
maison.  
4.5 Méthode d’analyse des données  
Afin de procéder aux analyses, j’ai fait le choix de comparer le pré-test et le post-test que j’ai 
fait passer aux élèves. J’ai complété mon analyse par des observations effectuées pendant les 
activités menées. Dans un premier temps, voici les indicateurs de la motivation à la lecture que 
j’ai trouvés et sur lesquels j’ai été attentive pendant la récolte de données :  - L’intérêt des élèves pour les livres - La manière de manipuler les livres - La participation active et volontaire - L’engagement à répondre aux questions des tests - La prise et la lecture spontanées des livres - Le fait de poser des questions - Le plaisir d’écouter une histoire avant chaque activité - Le plaisir de réaliser les tâches demandées - La lecture partagée, le plaisir du jeu théâtral - L’atmosphère de travail calme - Le respect des consignes données - La collaboration 
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- L’entraide - L’autonomie 
Dans un second temps, et au fil du déroulement du mémoire, j’ai constaté que la motivation des 
élèves s’était manifestée également sur des indicateurs que je n’avais pas envisagés dans la 
phase d’activités. Je tiens à préciser que ces indicateurs concernent tous les élèves et non l’un-
e d’entre eux-elle en particulier :  - Le fait de travailler en collectif et en groupe (cf. « champ lexical » et « chronologie 
d’images »)  - Les tâches de type « jeu théâtral » (cf. « histoire à structure répétitive ») - Les livres de type pop-up (« Le voleur de miel »)  - Le fait d’être un-e lecteur-trice engagé-e (exemple élève n°1) - Le plaisir de tenir un carnet de route 
5. ANALYSE ET RESULTATS  
5.1 Analyse et résultats du pré-test 
Dans cette partie, je souhaite rappeler brièvement la manière de conceptualiser ces pré-tests, 
comme vu précédemment dans le chapitre « méthodologie ». Le pré-test (cf. Annexe n°2 « Pré-
test ») est composé de questions permettant d’évaluer et d’observer le niveau de motivation de 
la lecture des cinq élèves de 2ème année Harmos de ma classe de stage. Je précise que je ne me 
suis pas inspirée de pré-tests existants, il s’agit de ma propre élaboration. Le pré-test contient 
une série de huit questions auxquelles les élèves ont répondu avant le début des activités 
proposées dans la partie « phase d’intervention ». Les élèves n’étaient pas encore informé-e-s 
de la démarche que je souhaitais mettre en place avec eux-elle. Mon analyse est construite sous 
forme de synthèse pour chacune des réponses aux neuf questions. Il sera intéressant d’émettre 
déjà à cette première étape de l’analyse quelques hypothèses et d’éventuels liens théoriques.  
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5.1.1 Question n°1 
Question n° 1(item a) « Dis-moi ce que tu penses ou ce que ça te fait si je te montre cet objet 
(montrer un livre). » 
La première question me permettait de voir si les élèves portaient un intérêt pour l’objet « livre » 
sans entrer dans les détails. L’élève n°1 a fourni une réponse assez basique dans laquelle elle a 
nommé simplement ce qu’elle voyait : l’ouvrage que je lui ai montré.  
Voici les éléments relevés et/ou proposés par les autres élèves. On peut constater que leurs 
réponses mettent en avant des éléments ressentis, soit : 
1. Ils souhaiteraient lire le livre qui leur est présenté (élèves n°2 & 4) 
2. Il aime qu’on lui lise des livres (élève n°3) 
3. La lecture lui fait penser à d’autres personnes, c’est-à-dire ses camarades (élève n°5)  
4. Il apprécie la lecture de manière générale (élève n°3) 
La diversité de ces réponses montre que la lecture n’est pas une activité induisant le désintérêt 
pour les élèves. Il reste à voir maintenant dans quelle mesure elle est présente dans la vie 
scolaire et extrascolaire des élèves. Ce constat sera étayé dans les réponses données dans les 
questions suivantes. 
Question n° 1(item b) « Dis-moi ce que tu penses ou ce que ça te fait si je te raconte ce qui est 
dans ce livre. » 
Les réponses au second item de cette question étaient également très variées : - Trois élèves sur cinq souhaitaient (élèves n°3 & 4) ou étaient heureux-heureuse 
(élève n°1) que je leur raconte l’histoire qu’il y avait dans le livre. - L’élève n°2 m’a répondu qu’il préférait lire tout seul et regarder les images.  - L’’élève n°5 m’a répondu que cela ne lui faisait pas forcément plaisir que je lui 
raconte l’histoire.  
Aucun-e d’entre eux-elle ne l’a feuilleté ; on peut imaginer que puisque je n’ai rien commenté, 
ni proposé de concret, ils-elle se sont senti-e-s moins concerné-e-s. 
Les réponses au second item permettent déjà d’esquisser des profils de lecteurs et lectrices 
différent-e-s. Certain-e-s élèves comme les quatre premiers-ères interrogé-e-s semblent 
apprécier la lecture avec des modalités d’approche différentes : soit ils-elle lisent de manière 
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autonome (élèves n°1 & 2) ou partagée (élèves n°3 & 4). L’élève n°5 semble plus réfractaire à 
la lecture. 
5.1.2 Question n°2 
Question n° 2 « Si je te propose ces 3 objets, lequel choisis-tu et pourquoi ? » (Un livre, une 
peluche10, un jeu éducatif) 
 Le livre s’intitule « Kiki a un kiki » ; son auteur est Vincent Malone (Seuil Jeunesse, Paris, 
2014). C’est l’histoire d’un petit 
pingouin qui propose à tout le monde 
de lui montrer son « kiki », qui en 
réalité est une horloge (coucou) ; il 
joue sur les quiproquos ; la peluche 
est un petit loup gris aux yeux bleus ; 
le jeu s’intitule « Small, medium & 
large » (Educa) : il requiert d’assembler des objets de tailles différentes, selon un principe 
évolutif et sous forme de puzzle.  
J’ai été assez surprise des réponses données à cette question, car je m’attendais à ce qu’au moins 
un-e des élèves choisisse le livre. Tous-toutes les élèves sauf un (élève n°4) ont choisi de 
prendre le jeu. Ils-elle ont principalement justifié leur réponse par l’aspect visuel de la boite du 
jeu (dessins attrayants). L’élève n°3 a donné comme explication que les jeux permettaient de 
jouer avec des amis. Cette réponse est très intéressante si l’on se base sur les possibilités de 
sociabilisation qu’offre l’acte de jouer. On peut aussi relever l’intérêt suscité par un objet qui, 
en soi, parait à leurs yeux comme davantage ludique. On peut d’ailleurs se poser la question 
par rapport à la lecture : en effet, elle permet aussi ces aspects (lecture partagée, par exemple) 
et/ou attractivité des images. Malgré tout, tous-toutes les élèves ne semblent pas séduit-e-s par 
le livre. Je me suis demandé si mon choix d’ouvrage a provoqué cette réaction ; j’avais pourtant 
choisi « Kiki a un kiki » ; le titre était à mon sens, plus simple à déchiffrer, le format 
relativement petit et doté d’une iconographie colorée et amusante. Ils-elle n’ont pas eu le réflexe 
                                                
10 Initialement, j’ai pu emprunter une peluche loup mais je n’ai pas pu me la procurer à nouveau pour faire une photo, alors 
voici à quoi elle ressemblait : http://i2.cdscdn.com/pdt2/3/8/9/1/700x700/her4004510927389/rw/peluche-loup-beige-et-gris-
29-cm.jpg  
 
Voici les trois objets proposés aux élèves.  
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de l’ouvrir. L’élève n’°4 a préféré prendre la peluche surtout parce que l’aspect et la texture lui 
plaisaient. 
5.1.3 Question n°3 
Question n° 3 « As-tu des livres chez toi ? » 
Les quatre premiers élèves ont répondu oui à cette question sauf le dernier qui n’a pas de livres 
chez lui. Pour les élèves qui ont la possibilité d’en posséder chez eux, la quantité de livres varie. 
Les élèves n°1, n°3 et n°4 disent avoir beaucoup de livres chez eux et l’élève n° 2 en possède 
moins. Soit les livres leur appartiennent, soit ils-elle les empruntent à la bibliothèque. 
5.1.4 Question n°4 
Question n° 4 « Sont-ils à toi, sinon à qui ? » 
Les quatre premiers élèves ont des livres qui leur appartiennent. Les élèves n°2 et 3 possèdent 
des livres empruntés à la bibliothèque.  
Avec ces deux dernières questions, on peut émettre l’hypothèse que le fait d’avoir des livres 
chez soi influence la motivation et le plaisir de lire des livres que ce soit à l’école ou à la maison. 
Si on établit un lien entre les questions précédentes et les questions n°3 et 4, on peut supposer 
que les quatre premiers élèves apprécient la lecture parce qu’ils-elle ont l’occasion de lire aussi 
chez eux, avec ou sans leurs parents.  
5.1.5 Question n°5 
Question n° 5 « Si tu peux en prendre un de l’école, c’est lequel ? (Faire choisir dans la 
bibliothèque) et pourquoi tu as pris celui-là ? Qu’est-ce qu’il a de spécial ? »  
L’élève n°1 a choisi « la planète des Alphas » de Claude Huguenin (Récréalire, Saint-Jorrioz, 
1998), un album utilisé pour apprendre la lecture par la reconnaissance de lettres déguisées : 
par exemple, la lettre « b » est représentée, dans l’histoire sous forme de botte ou encore la 
lettre lettre « l » dissimulée dans un corps de limace. C’est d’ailleurs le nom qui a été donné à 
la méthode qui porte le même nom « la méthode des Alphas ». L’élève n°1 apprécie cet album 
pour l’histoire qu’il raconte, c’est-à-dire un jeune garçon qui ne sait pas lire et qui rencontre un 
personnage qui l’emmène sur la planète des Alphas pour apprendre à lire. Cette même élève 
explique qu’elle aime également cet album car il ne contient pas de texte et donc il n’y a pas 
besoin de lire. Cette réponse m’a surprise parce que je savais que cette élève appréciait 
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beaucoup de découvrir des livres avec du texte. C’est l’élève dont j’ai pu déterminer avec plus 
de précision un profil de lectrice. En effet, tout au long du pré-test l’élève me racontait l’histoire 
de « la planète des Alphas » tout en répondant aux questions et j’ai trouvé cela significatif d’une 
appropriation très personnelle de ce livre. Je pense que si un-e élève éprouve du plaisir à 
raconter une histoire avec ou sans texte, il-elle a déjà une certaine posture de lecteur-trice 
engagé-e.  
L’élève n°2 quant à lui a choisi le livre de bord de la 
classe « Maman Hibou » dans la bibliothèque de classe. 
Ce livre de bord est un cahier dans lequel les élèves 
collent des photos de leur week-end passé avec la 
mascotte de la classe « Maman Hibou ». Les parents 
accompagnent les élèves dans cette démarche en prenant 
les photos et en ajoutant des commentaires s’ils le 
souhaitent qui explicitent le contenu des photos. L’élève 
n°2 explique qu’il apprécie de voir ce que ses camarades 
ont fait pendant les week-ends. Il en va de même pour 
l’élève n°3 qui a choisi le livre de bord de « Maman 
Hibou ». Il donne la même explication que 
son camarade. Je tiens à préciser que les 
élèves étaient isolés de leurs camarades pendant que je leur posais les questions. Le local d’à 
côté était à ma disposition pour effectuer mon pré-test et mon post-test.  
Le livre de bord de classe est une manière ludique et captivante d’aborder la démarche de cahier 
de vie surtout pour débuter le travail autour de la production d’un écrit avec des élèves de 1-
2ème Harmos. Ils-elles apprennent à raconter des moments vécus à la maison, qu’ils-elles dictent 
à leurs parents ou à l’enseignante. Cette démarche travaille donc un objectif du Plan d’études 
romand « L1 11-12 — Lire et écrire des textes d'usage familier et scolaire et s'approprier le 
système de la langue écrite en mobilisant et en développant ses connaissances langagières 
(lexicales, grammaticales, phonologiques, prosodiques,…) et extralangagières (connaissance 
du monde, références culturelles,…) ». La progression concernée était la suivante : « Production 
d'écrit en écriture émergente et en dictée à l'adulte ». L’élève n°4 a pris « La chenille qui fait 
des trous » d’Eric Carle (Mijade, Namur, 1999) dans la bibliothèque de classe. Il apprécie ce 
livre essentiellement pour l’histoire qui y est racontée. Cet album est très intéressant pour 
aborder la structure répétitive du texte. C’est un travail que j’aurais volontiers abordé suite à 
Vous pouvez voir ici la couverture du livre de bord de Maman hibou : 
« Maman hibou » est une marionnette. 
Mémoire professionnel  Clara Masungi, P26030 
 29 
une activité de chronologie prévue dans l’atelier (partie de récolte des résultats). Je reviendrai 
sur ce point dans l’analyse des activités. 
L’élève n°5 a également opté pour « La chenille qui fait des trous » avec la même explication. 
Il complète sa réponse par le fait qu’il aimerait pouvoir le lire mais qu’il ne l’a pas encore fait 
car il ne sait pas encore lire. Même si je n’avais pas encore parlé de la démarche de mon atelier 
pendant les pré-tests, j’ai révélé à cet élève qu’il 
n’avait pas d’inquiétude à avoir car nous allions lire 
cet album ensemble avec ses camarades. Malgré mon 
impression de son intérêt non prononcé pour la lecture 
au début du questionnaire, cet élève évoque une envie 
d’apprendre à lire. Cette réponse à cette question est 
donc un bon signe pour la suite du parcours de lecteur 
de cet élève mais également pour la suite de la 
recherche.  
Suite à la lecture des réponses à ces cinq premières questions, nous pouvons constater divers 
profils de lecteurs et lectrices. Les élèves n’ont pas les mêmes attitudes vis-à-vis de l’acte de 
lire. Les élèves n°3 et 4, par exemple, apprécient la lecture, notamment lorsqu’elle est partagée, 
ils aiment se faire lire des histoires. L’élève n°5 semblait avoir un goût moins prononcé pour la 
lecture. On peut penser que le fait de ne pas posséder de livres à la maison, de ne pas avoir 
l’occasion de lire seul ou de se faire lire par quelqu’un d’autre ait une influence sur son manque 
d’engagement envers la lecture. Ceci pourrait même avoir une influence sur ses compétences 
dans ce domaine. On observe la situation inverse pour l’élève n°1 qui a un profil de lectrice 
engagée, comme énoncé dans le premier paragraphe. Selon Turcotte (2007), on retrouve chez 
elle des caractéristiques de ce profil, comme le fait de « lire pour apprendre, interagir au sujet 
de sa lecture ou encore aimer lire et se faire lire des textes ». Cette dernière caractéristique 
correspond d’ailleurs aux élèves n°3 et 4.  
  
Voici la couverture de l’album. 
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5.1.6 Question n°6 
Question n° 6 « Lorsque tu t’ennuies, qu’aimes-tu faire ? » 
Mon intention cachée derrière cette question était de connaître la place qu’occupait la lecture 
dans le quotidien des élèves. L’élève n°1 est la seule à m’avoir répondu « le dessin et la 
lecture ». Les élèves n°2 et 3 ont parlé de la télévision et l’élève n°5 des jeux auxquels il joue 
sur le téléphone portable de sa mère. Pour sa part, l’élève n°4 aime bricoler.  
Pour compléter ces informations, j’ai choisi d’observer les élèves en classe afin de comparer 
leurs réponses avec ce que je pouvais constater dans leurs activités dans un autre contexte. En 
effet, l’élève n°1 lisait fréquemment, soit des activités proposées dans son plan de travail ou à 
d’autres occasions et par moment dessinait. L’élève n°3 lisait beaucoup également, à ma grande 
surprise (la série de livres SMOL de Sylviane Beutler, entre autres) et bricolait. Les trois autres 
élèves qui ont répondu « la télévision » ou « les jeux sur téléphone » se retrouvaient 
essentiellement au coin construction, un espace où il est possible de faire des jeux de 
manipulation et de construction (kaplas, cubes, Polydrons, etc.). 
5.1.7 Question n°7 
Question n° 7 « Montre-moi ici l’endroit que tu préfères. Pourquoi ? » 
Comme pour la question précédente, je voulais savoir si la lecture faisait partie des activités 
choisies spontanément par les élèves. Je m’attendais donc à ce qu’au moins un-e élève parle du 
coin bibliothèque, mais aucun-e élève ne l’a suggéré. Les élèves n° 1 et 2 ont choisi l’endroit 
où se trouvait à cette période une réplique de l’école en carton que la classe entière avait 
construite à la même échelle qu’une maison de poupée. L’élève n°3 aimait se rendre à la 
cuisinière (cuisine et dinette pour enfant). L’élève n°4, la place des kaplas (coin construction) 
et l’élève n°5, les cubes (coin construction). 
De la même façon que pour la question précédente, j’ai complété les informations fournies par 
leurs soins afin de constater si leur réponse était plus ou moins cohérente, au cours des 
observations réalisées en classe. Je pense que la réponse à cette question dépendait fortement 
du contexte des activités à disposition dans la classe, puisque les coins ont changé, dans les 
propositions amenées par l’enseignante (nouveaux jeux, etc.) au fil du stage. Les élèves 
n’allaient donc plus forcément aux endroits qu’ils-elle avaient indiqués (l’école en carton, par 
exemple). Leurs centres d’intérêt avaient changé. 
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5.1.8 Question n°8 
Question n° 8 « Dans l’école ou la classe quel est l’endroit (coin) que tu préfères ? 
Pourquoi ? » 
Cette question étant très proche de la formulation de la précédente, j’ai fait le choix sur le 
moment de ne pas la poser aux élèves afin d’éviter la répétition.  
Tableau de synthèse des profils des élèves par rapport à leur motivation en lecture 
 
5.2 Analyse et résultats des activités 
Nous allons maintenant relever comment et à quels moments de l’atelier la motivation à la 
lecture s’est manifestée chez les élèves. Je vais cibler mon analyse sur trois points : 
1. Le déroulement effectif de l’activité : écart entre le réel et le prévu 
2. Les constats, hypothèses et potentiels liens théoriques  
Elève 
n°1 
L’élève n°1 semble assez engagée en lecture. Elle a de la facilité et son autonomie 
en lecture la pousse certainement à lire plus volontiers que ses camarades. Elle aime 
parfois se faire lire des histoires mais apprécie plus encore d’en raconter elle-même.  
Elève 
n°2 
Cet élève ne prend pas de livres en classe lorsqu’il a des moments libres. Cela ne 
fait pas partie de ses activités favorites. En contrepartie, il apprécie la lecture en 
collectif ou partagée.  
Elève 
n°3 
Même si cet élève ne choisit pas de livres spontanément, il aime tout 
particulièrement la lecture en collectif à l’école mais aussi à la maison. Il lui arrive 
parfois de faire la lecture à son jeune frère.  
Elève 
n°4 
L’élève n°4 est un bon lecteur, plutôt autonome. Cela dit, la lecture ne fait pas partie 
de ses activités favorites. Il sera donc intéressant de voir si l’atelier déclenchera chez 
lui de la motivation pour cet apprentissage.  
Elève 
n°5 
Cet élève n’a pas encore les mêmes compétences en lecture que ses camarades. Ses 
compétences n’entravent cependant en rien son plaisir à se faire lire des histoires ou 
faire de la lecture partagée. Au fil des questions, j’ai découvert que la lecture est une 
activité qu’il souhaite apprendre avec envie.  
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3. Les éventuelles pistes d’améliorations, remédiations et prolongations pour mes 
interventions 
5.2.1 Amorce : manipulation et découverte des livres 
1. L’amorce s’est révélée être un moment de découverte pour les élèves. Ce moment m’a 
permis de voir quel était leur rapport face à l’objet « livre », la manière dont ils-elle le 
manipulaient, ce qui les attirait au premier coup d’œil. Pour rappel tous les livres choisis 
pour l’amorce et les activités étaient de type « album illustré ». Les élèves ont 
particulièrement apprécié l’histoire que je leur ai racontée au tout début pour leur expliquer 
pourquoi j’avais apporté ces livres en classe. Ils-elle ont été touché-e-s par l’histoire du 
personnage de Monsieur Coquelicot et ont même pensé qu’il avait réellement existé. Pour 
la petite anecdote, une élève m’a demandé si Monsieur Coquelicot se trouvait au ciel en ce 
moment-même. Les livres que les enfants ont tous spontanément pris suite au conte de 
l’histoire de Monsieur Coquelicot étaient les livres animés ou « pop-up »11 . Il y avait aussi 
des livres avec beaucoup d’illustrations, riches en couleurs. Très peu d’enfants sur les cinq 
ont choisi de feuilleter un livre parce que la graphie leur paraissait attrayante. Aucun enfant 
n’a pris un moment pour lire un extrait de l’un des livres.  
2. On peut émettre l’hypothèse que les élèves n’étaient tout simplement pas intéressé-e-s par 
la lecture de ces livres parce qu’ils étaient proposés en trop grande quantité. En effet, le 
moment de manipulation et de découverte des livres s’est déroulé sur un court laps de temps 
avant le jeu de recherche dans les livres avec les cartes. Certain-e-s élèves se sont plaint de 
la quantité de cartes à assembler. J’ignore cependant ce qui les a réellement dérangé-es ou 
leur a posé problème : s’agissait-il de la quantité de cartes ou de livres ? Je pense que 
rechercher une carte et sa moitié avec un indice reconnaissable et propre à un livre est une 
tâche complexe pour un-e élève s’il-elle n’a pas élaboré de stratégie de repérage. Mon 
objectif était de voir ce qu’ils et elle étaient capables de mettre en place seul-e-s sans leur 
donner la stratégie d’observer des indices apparaissant déjà simplement sur la couverture 
ou la quatrième de couverture tels que les personnages, les décors ou encore les couleurs.  
3. Je pense qu’il aurait été plus judicieux de sélectionner une plus petite quantité de livres et 
de ce fait de posséder moins de cartes pour jouer. Cette variable aurait permis aux élèves de 
se focaliser sur l’objectif de l’activité et non sur la quantité de livres et de cartes. Pour 
                                                
11 Définition du livre animé ou « pop-up » : le livre animé est un type de livre dont les pages sont faites avec des éléments 
mobiles que l’on peut tirer, ouvrir et qui donnent du volume au livre. Ce type de livre s’adresse généralement aux enfants.  
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réaliser l’activité et atteindre l’objectif différemment, j’aurais pu leur montrer comment 
procéder avec deux demi cartes en donnant un exemple tout en les amenant eux-mêmes/ 
elle-même à me dire quels étaient les indices qui permettaient de retrouver l’autre moitié de 
la carte.  
5.2.2 Activité 1 : lecture – déchiffrage 
1. Pour cette activité de déchiffrage, les élèves avaient deux livres à choix, en fonction de la 
difficulté des mots, dans le but de différencier l’activité. Il s’agissait de « Raymond rêve » 
d’Anne Crausaz (éditions Memo, Nantes, 2007) et de « Grosse Légume » de Jean 
Gourounas (Rouergue, Portugal, 2003). Au travers de cette activité, j’ai pu distinguer les 
élèves qui lisaient plus aisément de ceux-celle qui lisaient avec plus de difficulté. Si l’on se 
réfère aux pré-tests, on 
constate que les élèves qui 
lisent à la maison ou qui 
aiment lire à l’école font 
partie de ceux-celle qui ont 
plus de facilité dans 
l’exercice de la lecture. 
J’avais donné entre cinq et 
dix minutes de temps de 
lecture à chaque élève. 
L’élève n°1 a réclamé de pouvoir lire un peu plus longtemps.   
Les cinq élèves ont choisi « Raymond rêve ». Trois élèves (élève n°2, 3 & 5) m’ont dit qu’ils 
avaient choisi ce livre parce que je leur avais raconté l’histoire et l’élève n°1 parce qu’elle 
appréciait les illustrations de la couverture. L’élève n°4 n’a donné aucune justification. Les 
élèves ont donc exercé la progression d’apprentissage suivante : « Choix d’un livre – choix 
selon ses goûts personnels – découverte de ses préférences pour certains livres » située dans le 
Plan d’études romand sous l’objectif d’apprentissage « L1 15 – Apprécier des ouvrages 
littéraires (…), dans le domaine du français ». 
Voici les mots déchiffrés par les élèves : 
Elève n° 1 : c’est le printemps – à peine – Germain – tombent – et ils – beaucoup d’enfants. 
J’ai noté qu’elle a hésité sur le « p » et le « u ». 
Ci-dessus, les couvertures des deux albums utilisés pour l’activité de déchiffrage.  
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Elève n° 2 : Raymond – rêve – c’est – le printemps – à peine réveillé – Germain. Cet élève avait 
besoin d’aide pour quelques sons qui lui posaient problème.  
Elève n° 3 : rêve – le – ils – ont – éléphant – limace. L’élève n°3 a parfois interprété certains 
mots sans les lire, en s’aidant des images. Il a également eu besoin de guidage pour déchiffrer 
certains mots.  
Elève n° 4 : rêve – amour – enfants – serait – une limace – ou un serpent – un millepattes – 
porc épic – un éléphant – ou un mouton – un dragon – ou une pieuvre – ou une cerise – ou une 
pomme – vénéneux. De même que pour l’élève n°3, cet élève a interprété certains mots en 
regardant les images et dans ce cas-ci, il a remplacé le mot « loup » par « renard ». Il s’était 
donc trompé.  
Elève n° 5 : rêve – serpent – mouton – dragon – girafe. Il en va de même pour l’élève n°5 qui 
a interprété certains mots.  
2. Les élèves n’ont pas manifesté un grand intérêt au moment du déchiffrage, du moins ils-
elle ne m’ont rien dit explicitement sur ce qu’ils-elle pensaient de l’activité. Le moment de 
l’activité n’a pas suscité un engagement à me poser des questions ou tout simplement à y 
participer volontairement. C’était donc assez complexe pour moi de voir s’ils-elle étaient 
motivé-e-s ou non. Cependant le déroulement de l’activité semble confirmer les quelques 
compétences déjà acquises par les élèves. Certains élèves comme les élèves n°1 & 3 
parviennent à déchiffrer plus de mots que leurs camarades, qui plus est sans aide nécessaire. 
C’est un constat que l’on peut lier aux réponses données à l’ensemble des questions du pré-
test portant sur la représentation que les élèves se font du livre et de la lecture.  
Cette activité m’a permis de situer les compétences de chacun-e dans l’acquisition de la 
correspondance entre phonèmes et graphèmes, qui, je le rappelle fait partie des dimensions 
de la lecture, selon Bocchi (2011). De manière générale, les élèves ont une bonne 
correspondance entre phonèmes et graphèmes, autrement dit ils-elle sont capables de faire 
le lien entre le langage oral et écrit. Ils-elle lisent les sons de manière correcte, même si ces 
derniers sont muets ou ils-elle prononcent des sons tels que [k] à la place de [s] pour le mot 
« limace », par exemple (cf. Annexe n°7 « Lecture – déchiffrage »). Cependant cette 
manière de déchiffrer est tout à fait normale pour des lecteurs et lectrices débutant-e-s.  
3. Je pense que de reprendre cette lecture tous ensemble aurait été une façon d’approfondir 
l’objectif en visant dans ce cas-ci la lecture directement plutôt que le déchiffrage. Ce travail 
pourrait s’effectuer en séquençant l’histoire.  
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5.2.3 Activité 2 : lecture – reconnaissance de mots 
1. Dans cette activité-ci, les élèves ont apprécié de pouvoir commencer par la lecture du livre 
ensemble puis de retrouver le titre « Petit escargot » dans le livre. Le rituel de la lecture 
commune de l’album avant chaque début d’activité les a motivé-e-s. Nous avons même 
écrit le mot au tableau noir pour que chacun-e puisse le garder en mémoire mais aussi pour 
apprendre les sons qui se prononçaient ou non (« t » muet, par exemple). Dans la seconde 
étape de l’activité, les élèves étaient répartis de manière individuelle afin d’éviter de 
regarder sur la fiche des uns et des autres.  
2. La seconde partie de cette activité a été réalisée de manière autonome. Le fait de devoir 
retrouver les mêmes mots était une tâche accessible pour chacun-e. Retrouver les mots 
« petit » et « escargot » n’a pas posé de problème pour les élèves n° 1, 2, 3 & 4. Il a fallu 
un peu plus de temps pour l’élève n°5 pour 
terminer sa fiche. En ce qui concerne les erreurs, 
seul l’élève n°3 s’est trompé en entourant « Le 
voleur miel » d’Éric Carle (Mijade, Namur, 2001), 
le titre d’un autre livre utilisé pour l’atelier.  
3. Pour prolonger cette activité, il aurait été possible 
de proposer aux élèves d’apprendre à écrire les 
mots « petit » et « escargot » de mémoire. C’est un 
type d’exercice qu’ils-elle pratiquaient déjà avec 
ma praticienne formatrice. L’activité avait pour nom « Le mot dans la tête » et permettait 
aux enfants d’avoir une première approche de l’orthographe d’un mot. Ils-elle 
commençaient par « photographier » la silhouette du mot au tableau noir, c’est-à-dire de 
mémoriser la place des lettres par rapport à la ligne. Pour les guider, ma praticienne 
formatrice employait les termes « dans le toit » pour les lettres comme le « l, t, b, d, … » 
qui vont bien au-dessus de la ligne du haut, « dans la maison » pour le « a, c, o, u, x, s, … » 
qui se situent entre les ligne sans aller plus haut que les lettres dans le toit et « dans la cave » 
pour le « p, q, j, … » qui vont en dessous de la ligne du bas.  
5.2.4 Activité 3 : champ lexical (vocabulaire) 
1. Après la lecture de l’album « Mélie » d’Isabelle Maquoy (Mijade, Namur, 2005), les élèves 
ont travaillé autour du champ lexical des abeilles. Ils-elle ont pris plaisir à nommer les 
images liées à ce champ lexical et n’ont pas hésité à poser des questions de compréhension. 
Ci-dessous, un exemple de l’exercice « le mot dans la 
tête » avec le mot « petit ». 
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L’exercice s’est donc fait sous forme de discussion à laquelle les élèves ont activement 
participé.  
2. Les élèves ont été particulièrement volontaires pour cette activité car il y avait des 
illustrations comme support à l’activité. Je pense que cela leur a permis d’identifier chaque 
mot car tous n’apparaissaient pas forcément illustrés dans l’album (le pollen, par exemple). 
Le fait de réfléchir ensemble, en écoutant les propositions des camarades a constitué une 
démarche motivante. De plus, ils-elle ont exercé deux Capacités transversales précisément 
du Plan d’études romand : la communication, en analysant (recouper les éléments 
d’information provenant de diverses sources et dégager des liens entre ses acquis et 
découvertes) et en exploitant des ressources (formuler des questions, répondre à des 
questions à partir des informations recueillies) ainsi que la démarche réflexive en se 
remettant en question et en se décentrant (comparer son opinion à celle des autres). Cette 
activité leur a permis de travailler deux autres dimensions de la lecture : premièrement et 
de manière évidente le « vocabulaire » et deuxièmement la « compréhension » étroitement 
liée au vocabulaire, puisque ce dernier, lorsqu’il est de plus en plus enrichi permet une 
meilleure compréhension (Giasson, 2012).  
3. Afin de vérifier si les élèves avaient retenu les mots appartenant au champ lexical des 
abeilles, j’aurais pu prévoir une séance de cinq minutes environ avant l’activité suivante en 
rapportant les images.  
5.2.5 Activité 4 : champ lexical (vocabulaire) 
1. Cette activité-ci avait pour but de reprendre le travail effectué autour du champ lexical des 
abeilles avec un autre album de littérature jeunesse. Il s’agissait de l’album pop-up « Le 
voleur de miel » de Eric Carle (Mijade, Namur, 2011), album très apprécié par les élèves 
notamment pour sa forme attrayante ainsi que pour l’histoire qui y est racontée. Le fait 
d’avoir entamé à nouveau une discussion après la lecture m’a permis de voir si les élèves 
avaient repéré des liens entre la lecture de l’activité précédente et cette dernière. Cela n’a 
pas été évident pour eux-elle au premier abord mais ils-elle ont trouvé les liens entre les 
deux albums lorsque je leur ai posé des questions du type « De quoi parle le livre que je 
vous ai raconté ? », « Y a –t-il un livre que je vous ai lu avant aujourd’hui dans lequel on 
retrouve aussi des personnages comme dans le Voleur de miel ? ». 
2. De même que pour l’activité précédente, les élèves ont participé à la discussion autour des 
deux lectures, en effectuant des comparaisons entre ce que l’on retrouve comme mot ou 
non. L’album de type pop-up et l’histoire en elle-même les a attiré-e-s : selon moi ces deux 
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éléments ont eu une plus grande influence sur la motivation à découvrir cet album pour 
cette activité que pour l’album précédent « Mélie ». 
3. Cette activité avait pour but de réinvestir du vocabulaire, donc cela aurait été intéressant de 
renouveler l’exercice avec d’autres albums qui se recoupent sur les mêmes champs 
lexicaux, autres que celui des abeilles. Les élèves pourraient proposer directement des idées 
de champs lexicaux et ensuite les comparer avec les propositions de leurs camarades en 
gardant la discussion mais par petit groupe cette fois-ci.   
5.2.6 Activité 5 : histoire à structure répétitive 
1. Pour cette cinquième activité les élèves 
devaient écouter une histoire et identifier 
l’énoncé qui se répétait tout au long du 
texte. Il s’agissait de l’énoncé « Pas le 
temps, pas le temps » correspondant au 
titre de l’album « Pas le temps » de Anne 
Crausaz (Memo, Nantes, 2011). Suite à 
cela les élèves devaient en quelque sorte 
m’accompagner dans la relecture de 
l’histoire en annonçant eux-mêmes l’énoncé qui se répétait. Ils-elle avaient compris à 
quels moments de l’histoire l’énoncé se situait. Pour terminer l’activité, j’ai proposé aux 
élèves de varier l’intonation dans la prononciation de l’énoncé. Le fait de prononcer 
l’énoncé en chœur les amusait également. Durant cette phase de l’activité, les élèves ont 
travaillé « Le texte qui joue avec la langue – le texte poétique » notamment sur la 
progression suivante du Plan d’études romand : Compréhension et/ou mémorisation de 
textes poétiques ou de jeux de mots (chansons, poèmes, comptines, charades,…). 
2. Les élèves ont été très preneurs-preneuse durant cette activité car cela leur a permis de 
jouer l’histoire et d’une certaine façon d’aborder la lecture différemment. Cette activité 
leur a donné la possibilité de partager la lecture avec moi et de les impliquer. Nous étions 
dans une démarche de lecture partagée et c’est cela qui les a motivé-e-s. C’est à partir de 
cette cinquième activité que j’ai vu apparaitre chez les élèves une certaine motivation mais 
dont la source provenait d’eux-mêmes, autrement dit une motivation de type intrinsèque 
comme définie au préalable. Les élèves ont eu « (…) un intérêt ou du plaisir personnel 
dans l’activité (…) ». De plus nous retrouvons dans cette activité deux sources de 
Ci-dessus, un exemple de page extrait du livre « Pas 
le temps ». 
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motivation différentes selon Viau (1994) : « la nature de la tâche et l’intérêt des élèves 
pour la tâche ».  
3. L’histoire à structure répétitive est une bonne transition pour démarrer une séquence sur 
la poésie, par exemple. Il serait intéressant pour les élèves de reprendre la notion de 
variation de l’intonation dans une courte poésie, en effectuant d’abord des lectures 
partagées puis individuelles. 
5.2.7 Activité 6 : formulation d’une idée orale (vocabulaire) 
1. Après la lecture de l’album « Qui a volé ma maison » de Barbara Veit (Nord-Sud, Vienne 
(Autriche) et Munich (Allemagne), 2007), les élèves devaient imaginer une nouvelle 
maison pour Edgar l’escargot qui pensait se l’être fait voler. Cette partie de l’activité s’est 
révélée être difficile pour certain-e-s élèves malgré les quelques exemples de maisons 
imaginaires que j’avais dessinées au tableau noir. L’élève n°3 en particulier m’a dit qu’il 
n’avait pas compris s’il fallait dessiner réellement une coquille d’escargot ou une 
« maison » au sens propre. Le fait d’imaginer une « maison-chaussure » ou une « maison-
fleur », par exemple lui a posé problème. Voici ce que les élèves ont dessiné (cf. Annexe 
n°10 « Dessins formulation d’une idée orale ») : 
Elève n°1 : « Une maison coquille avec une lune ». Il s’agit d’un escargot avec une coquille 
sur le dos et une petite lune collée par-dessus.  
Elève n°2 : « Une maison cochon ». C’est un escargot dont la coquille forme une tête de 
cochon.  
Elève n°3 : « Une maison en cochon », « Une maison en chapeau », « Une maison 
normale ». Cet élève a dessiné trois maisons, car il n’était pas certain d’avoir compris la 
consigne.  
Elève n°4 : « La maison d’Halloween ». Cet élève m’a expliqué sur le moment qu’il aimait 
Halloween. Il n’a pas prolongé son explication. La maison ressemble à une sorte de 
monstre formé de spirales et de piques.  
Elève n°5 : « Une maison avec plein de couleurs ». Il s’agit d’une toute petite maison 
colorée. 
2. Pendant cette activité et même si cela n’est pas en lien direct avec la motivation, j’ai pu 
observer les élèves qui avaient su « sortir » du cadre et se laisser porter par leur 
imagination. J’ai remarqué que c’était un exercice complexe de formuler une explication 
pour leur dessin. Ils-elle dessinent mais ils-elle ignorent pourquoi. Ils-elle ne font pas de 
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lien avec l’histoire en s’inspirant du lieu des péripéties du personnage ou encore des 
caractéristiques du personnage, par exemple.  
J’ai également observé leur manière d’occuper l’espace sur la feuille de dessin, même si 
cela n’est pas lié à la lecture. Seul l’élève n°5, a souhaité utilisé une petite parcelle de sa 
feuille pour dessiner.  
3. Pour une autre séance, il serait possible de guider les élèves dans leur dessin en leur 
rappelant justement dans quel univers se déroule l’histoire. Dans le cas de cet album, le 
personnage vit dans un milieu végétal, dans lequel il rencontre d’autres personnages issus 
d’autres milieux (campagne, maison, …). 
5.2.8 Activité 7 : chronologie d’images 
 
1. Suite à la lecture de « La chenille 
qui fait des trous », de Eric Carle 
(Mijade, Namur, 1999), les élèves 
ont travaillé en deux groupes : un 
groupe de deux (élèves n°1 & 5) et 
un groupe de trois (élèves n°2, 3 & 
4). Il était volontaire de ma part de 
former les groupes ainsi afin 
d’équilibrer et d’associer les 
compétences et les acquis de 
chacun-e. Chaque groupe disposait 
des copies de toutes les pages du 
livre dans le désordre. Ils-elle ont 
ensuite reconstitué l’histoire en créant une grande frise. Tous ont participé et j’ai remarqué 
qu’ils-elle n’hésitaient pas à s’entraider. La collaboration était un objectif qui était 
également visé au travers de cette activité (cf. Capacités transversales, Plan d’études 
romand). Comme les élèves ont terminé l’activité dans un laps de temps similaire, je leur 
ai proposé de faire une autocorrection mais en échangeant les travaux.  
2. Je pense justement que le fait de réaliser cette tâche par groupe a très probablement été 
motivant pour les cinq élèves. Autrement dit la variation des formes sociales de travail a 
une influence sur la motivation des élèves. De plus il n’y a pas eu de débordement en ce 
Vous pouvez voir ici quelques photos des élèves prises pendant qu’ils 
réalisaient l’activité de chronologie. 
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qui concerne l’atmosphère de travail et chacun-e a respecté les consignes qui ont été 
données préalablement. Comme je l’ai dit dans le paragraphe précédent, les élèves se sont 
entraidé-e-s et ont travaillé dans la collaboration. Un autre aspect qui les a motivé-e-s était 
de pouvoir travailler de manière autonome : c’est-à-dire que je circulais pour voir 
comment ils-elle s’y prenaient mais ils-elle ont dû attendre la fin de l’activité pour 
l’autocorrection. Le fait que ce ne soit pas « la maitresse » qui valide était tout à fait 
nouveau pour eux-elle. C’était une façon de leur faire développer cette capacité de travail 
en autonomie. D’après moi, la motivation intrinsèque des élèves dans cette activité a donc 
été provoquée par la forme sociale de travail en groupe et le sentiment d’autonomie.  
3. Pour reprendre ce type d’activité de chronologie, je pourrais varier encore les formes 
sociales de travail en privilégiant le travail individuel. Certains élèves connaissaient déjà 
le livre donc l’exercice a été assez facile ; en effet, il fait partie de la bibliothèque de classe. 
Je pense donc que je choisirais un album qu’ils-elles ne connaissent pas du tout. Je pourrais 
aussi choisir de prendre un livre avec des événements chronologiques plus complexes à 
remettre dans l’ordre de l’histoire. 
5.2.9 Activité 8 : dictée à l’adulte ou écriture émergente provisoire  
L’activité n’a pas pu être réalisée.  
5.3 Analyse et résultats du post-test 
Le post-test contient douze questions. Mon analyse est à nouveau construite sous forme de 
synthèse pour chacune des réponses données aux questions. Cette analyse du post-test me 
permettra donc de vérifier les hypothèses émises lors de l’analyse des pré-tests ainsi que celle 
des activités de l’atelier.  
5.3.1 Question n°1 
Question n°1 « Comment te sens-tu après ces moments de lecture que nous avons faits autour 
de la mallette de Monsieur Coquelicot ? Qu’en penses-tu ? » 
Les élèves ont dans l’ensemble tous et toutes apprécié les moments de lecture qui introduisaient 
chaque activité. Seul-e-s les élèves n°1 et 2, ont donné une justification par rapport au fait que 
« c’est bien de lire ensemble » ou « d’écouter des histoires » ainsi que l’élève n°3 qui a donné 
des exemples de livres qui lui ont plu plus particulièrement. « Lire ensemble », comme a 
répondu l’élève n°1 est en effet une modalité intéressante pour se motiver en lecture voire même 
progresser. Le simple fait d’écouter une histoire est un plaisir chez les enfants, notamment 
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lorsque la lecture devient une activité rituelle. Je pense que l’on peut retrouver cette idée 
d’activité rituelle lorsque Turcotte (2007) définit la notion de plaisir dans le sens où un individu 
éprouve des émotions positives par la répétition d’activités conduisant à s’engager dans 
l’activité. 
En contrepartie, aucun-e n’évoque l’histoire de Monsieur Coquelicot (cf. Annexe n°4 « Histoire 
de Monsieur Coquelicot »), qui est le point de départ de l’atelier, en répondant à cette question. 
On peut donc se poser la question quant à l’utilité d’une amorce telle que je l’ai choisie pour ce 
type d’atelier. Je pense qu’il est important d’introduire des activités avec une sorte de point 
d’ancrage afin que les enfants comprennent un minimum le sens donné à l’atelier. Il faut 
effectivement pouvoir justifier le choix des livres qui sont regroupés dans une thématique 
similaire. Dans ce cas-ci, il s’agissait du jardin.  
5.3.2 Question n°2 
Question n° 2 « Quels sont les livres qui t’ont plu dans la mallette de Monsieur Coquelicot ? 
Qu’est-ce qui te plait ? La forme du livre, ce qu’il raconte, les images ? » 
Une majorité des élèves a choisi le même livre. Les élèves n°1, 2, 3 et 5 ont en effet apprécié 
« Le voleur de miel », pour la raison que j’ai évoquée dans l’analyse des activités ; c’est-à-dire 
que le livre est animé (pop-up). L’élève n°3 a opté pour « La chenille qui fait des trous » toujours 
du même auteur et l’élève n°4 a choisi quant à lui « Qui a volé ma maison ? » de Barbara Veit 
(Nord-Sud, Vienne (Autriche) & Munich (Allemagne), 2007). Il appréciait cet album pour 
l’histoire qui y était racontée et ses illustrations.  
En vue des réponses données à cette question, on constate donc que l’aspect animé du livre a 
eu une grande influence sur le choix des élèves. L’histoire racontée et les images semblent avoir 
un peu moins d’impact, même si, selon moi cela reste des éléments importants qui justifient le 
plaisir de lire.  
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5.3.3 Question n°3 
Question n° 3 « Quelles ont été les activités que tu as préférées après les moments de lecture ?  
Pourquoi (forme, contenu, support) ? » 
Voici les trois activités que les élèves ont préférées : - Le champ lexical (vocabulaire), parce que : la thématique des abeilles a plu (élève n°1) 
et les histoires des deux albums liés par cette thématique également (élève n°4). - La dictée à l’adulte ou l’écriture émergente provisoire parce le fait de dessiner était 
« rigolo » (élève n°2) et permettait de faire appel à l’imaginaire (élève n°4). - La chronologie d’images, parce que : c’était « rigolo, drôle » (élève n°3) et « bien 
de trouver et remettre les images » (élève n°5). 
Le lien que l’on peut établir entre ces activités est qu’il n’y a pas eu de lecture « à proprement 
dit » à faire de la part des élèves, contrairement au déchiffrage (activité n°2) et la reconnaissance 
de mots (activité n°3). Cela prouve que dans tous les cas, apprendre la lecture c’est aussi 
travailler ses autres dimensions, comme la compréhension ici qui se retrouve dans les trois 
activités. Le dessin qui était la première étape avant la dictée à l’adulte dans l’activité est un 
outil de la pensée intermédiaire pour les élèves. Passer par le dessin peut constituer un risque 
en brouillant l’enfant dans sa compréhension de l’objet d’apprentissage « production d’écrit ». 
Le dessin peut d’une autre manière représenter un avantage dans le sens où il est une 
symbolisation de l’écrit. Il faut en faire prendre conscience à l’élève en lui demandant « est-ce 
que tu dessines ou est-ce que tu inventes de l’écrit ?». Il s’agit là de l’étape de niveau 1 dans le 
concept de matérialité, autrement dit de l’ensemble des outils médiateurs permettant de guider 
les élèves au même titre que le discours tenu par l’enseignant-e (Bodrova et Leong, 2011). Voici 
quelques exemples d’outils médiateurs : l’organisation de l’espace, les objets matériels, les 
gestes, les postures et mimiques ou encore le langage qui est l’outil médiateur le plus 
déterminant. La matérialité représente ce qui est concret, tangible, palpable et perceptible par 
les sens. 
De façon générale, les élèves ont réellement manifesté un intérêt et du plaisir dans la réalisation 
des activités mentionnées plus haut et cela correspond donc à la motivation intrinsèque des 
élèves. Si l’on est attentif au déroulement de l’atelier, on constate que cette motivation est 
progressivement passée du stade extrinsèque à intrinsèque notamment si l’on se base sur deux 
dimensions que donne André (1998) quant à la notion de motivation : l’état dynamique des 
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élèves a changé dans le temps ainsi que le choix, l’engagement et la persistance des élèves dans 
les activités s’en sont trouvés modifiés.  
5.3.4 Question n°4 
Question n° 4 « Quelles sont les activités que tu n’as pas ou moins aimées après le moment 
de lecture ? Pourquoi (forme, contenu, support) ? » 
Sauf pour l’élève n°2 qui n’a pas apprécié l’activité de vocabulaire, sans donner d’explications 
et l’élève n°3 qui n’a pas compris la consigne de l’activité « dictée à l’adulte » et donc 
moyennement apprécié cette activité, leurs autres camarades ont eu moins d’accroche avec « la 
reconnaissance de mots », « le déchiffrage » ainsi que « l’amorce ». S’engager dans l’activité 
n’est pas parti d’une source de plaisir de la part des élèves, donc leur motivation tendait plus 
vers un type « extrinsèque », dans ces situations d’apprentissage. Il me semble avoir perçu de 
leur part un besoin d’approbation par rapport aux tâches qui étaient proposées.  Dans l’activité 
« amorce », certain-e-s élèves ont recherché les cartes à assembler à l’aide des livres comme 
une course contre les autres, de même que pour l’activité « reconnaissance de mots » dans 
laquelle certain-e-s souhaitaient absolument terminer avant leurs camarades. Pour moi, cette 
manière d’agir correspondrait à la troisième dimension qu’évoque André (1998, p. 16) dans le 
sens où la motivation « résulte de la façon dont l’élève se perçoit et comment il voit son 
environnement ». Cette dimension rejoint le terme de « position de vie » (ibid.) qui a une 
influence sur l’intérêt et la persistance dans l’apprentissage. Il s’agit de « la manière de 
structurer sa perception de soi et des autres ». Admettons que dans ce cas de figure, l’élève se 
se dise « je vois mes camarades finir leurs fiches plus rapidement que moi, alors il faut que je 
les rattrape » : c’est une manière de se motiver mais extérieurement à soi.    
Les élèves n°1 et 4 expliquent ne pas avoir aimé l’amorce car il y avait trop de cartes et la 
quantité les a en quelque sorte perturbé-e-s pour réaliser l’activité. L’élève n°4 a poursuivi sa 
réponse en disant qu’il n’avait pas apprécié la reconnaissance de mots car les mots ne 
lui « plaisaient pas ». J’ai trouvé cette explication assez surprenante. Mon hypothèse est qu’il 
ne comprenait peut-être pas pourquoi les pages du livre « Raymond rêve » ne contenaient pas 
de phrases et simplement des mots les uns à la suite des autres. L’élève n°5 quant à lui a trouvé 
la reconnaissance de mots trop difficile puisqu’il ne sait pas encore tout à fait lire.  
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5.3.5 Question n°5 
Question n° 5 « Que penses-tu du carnet d’activités ? Est-ce qu’il te plait ? » 
Tous les élèves sauf l’élève n°5 ont apprécié le carnet d’activités. L’élève n°5 dit ne pas avoir 
aimé ce carnet car il ne l’intéressait pas ; il ajoute ne pas aimer dessiner. Les autres élèves 
justifient leur appréciation du carnet en faisant référence à des personnages provenant des livres 
que je leur ai lus et qu’ils dessinaient volontiers dans leur carnet.  
5.3.6 Question n°6 
Question n° 6 « Est-ce que le carnet d’activités a été utile pour toi ? Est-ce que ça t’a aidé-e 
pour la lecture ? » 
Le carnet d’activités a été utile pour quatre élèves par rapport à la lecture. L’élève n°1 dit avoir 
pu progresser en sachant lire plus de « mots-étiquettes » issus des boites de lecture que ma 
praticienne formatrice donnait dans le plan de travail ; en effet, il ne lui manquait plus que deux 
boites. L’élève n°3 dit avoir progressé également de manière générale et sait aussi mieux écrire. 
Les élèves n°2 et 5 ne donnent pas d’explications et l’élève n°5 dit ne pas l’avoir trouvé utile 
pour la lecture mais pour les activités de l’atelier.  
On retrouve au travers de ces réponses une source de motivation, donnée par Viau (1994) qui 
est l’utilité que les élèves ont trouvée ou non par rapport à ce carnet d’activités. Une autre notion 
qui ressort de ces réponses, notamment pour les élèves n°1 et 3 est celle de perception de son 
efficacité, qui, je le rappelle, d’après André (1998) correspond à la capacité de percevoir ses 
réussites (et non pas des échecs, dans ce cas-ci). Ces deux élèves ont su se rendre compte des 
progrès qu’ils avaient faits grâce au carnet d’activités.  
C’est très intéressant pour moi d’entendre que pour certain-e-s des élèves ce carnet a été utile. 
Je pense que cet outil les a motivé-e-s dans leur démarche de lecteur-trice. Il leur a permis 
d’avoir le suivi de l’atelier chaque semaine. Ce suivi avait cette caractéristique de rituel qui a 
permis aux élèves de se situer dans le temps (« chaque lundi après-midi, on commence par une 
lecture commune, je fais une activité de l’atelier et je termine avec un dessin dans mon carnet ») 
et de se motiver pour lire régulièrement en dehors des activités de la recherche mais aussi pour 
celles liées à la classe. On peut d’ailleurs établir un lien entre les lectures de l’album du jour 
avant chaque activité et le carnet d’activités. Si l’on reprend les termes employés par Turcotte 
(2007), ces moments distincts ont procuré des émotions positives aux élèves par la répétition et 
leur a donné l’impulsion de s’engager à chaque fois dans les activités.  
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5.3.7 Question n°7 
Question n° 7 « Quelles autres activités aurais-tu voulu faire autour de la lecture ? Est-ce que 
tu avais d’autres idées de jeux autour des livres de la mallette de M. Coquelicot ou un autre 
thème que les petites bêtes du jardin ? » 
L’élève n°1 a proposé de planter des radis et de faire un jeu de rôle (s’imaginer en ver de terre, 
par exemple.) L’élève n°3 pensait reprendre un livre de l’atelier et créer une fiche à partir de ce 
dernier et l’élève n°5 souhaitait inventer des jeux. Les élèves n°2 et 4 n’avaient pas d’idées à 
proposer.  
Je trouve que les idées suggérées par les élèves sont pertinentes dans le sens où elles font des 
liens avec d’autres domaines que la lecture, notamment les sciences de la nature et le théâtre, 
en français. Ces réponses montrent que les élèves sont tout à fait capables de penser au-delà des 
activités qu’on leur propose. On peut faire ici un lien avec la pensée créatrice12 et la 
communication13 indiquées dans le Plan d’études romand. La pensée créatrice met en avant le 
développement de la pensée divergente, et dans ce cas-ci, les élèves ont pu donner une nouvelle 
idée par rapport à la démarche que je leur ai proposée. Il en va de même pour la communication : 
une partie des élèves a été capable de dégager des liens entre ses acquis et ses découvertes et 
avec les idées proposées, d’imaginer les réinvestir dans de nouveaux contextes selon les 
descripteurs inhérents aux stratégies d’apprentissage. 
5.3.8 Question n°8 
Question n° 8 « Lis-tu des livres ou plus de livres qu’avant à la maison depuis que nous avons 
fait ces moments de lecture ensemble ? » 
Seul l’élève n°5 qui n’avait toujours pas de livres en sa possession à la maison, tous les autres 
élèves ont répondu « oui » à la question. Aucun-e n’a apporté plus d’explications à la réponse 
donnée. Cela dit c’est un point très positif quant au but de ma recherche via cet atelier qui visait 
aussi une lecture plus volontaire. On peut tout de même encore se poser la question : est-il 
vraiment nécessaire ou non de lire une plus grande quantité de livres pour apprécier forcément 
« plus » la lecture ? Je pense que ce n’est pas toujours le cas même si l’un ne va pas sans l’autre.  
                                                
12 Dans le Plan d’études romand, la pensée créatrice se trouve dans les Capacités transversales. 
13 Dans le Plan d’études romand, la communication se trouve dans les Capacités transversales. 
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5.3.9 Question n°9 
Question n° 9 « As-tu parlé des livres découverts à quelqu’un ? »  
Sur les cinq élèves, quatre en ont parlé dans leur famille, soit à leurs parents (élève n°1, 2 et 5) 
ou encore à leurs frères et sœurs (élèves n°3 et 5).  L’élève n°4 n’a parlé à personne de la 
découverte des livres en classe. Je constate que l’élève n°5 a parlé des livres à sa famille et je 
trouve que c’est un point positif pour lui. J’ignore si l’atelier lui aura donné envie de se procurer 
des livres ou non mais dans tous les cas cette démarche ne l’a pas laissé indifférent.  
Question n° 9 (item a) « Qui ? » : voir paragraphe précédent 
Question n° 9 (item b) « Pourquoi ? » 
L’élève n°1 a parlé des livres découverts en classe parce que cela lui avait plu, de même que 
l’élève n°5.  L’élève n°2 a parlé particulièrement du carnet d’activités et de l’histoire de 
Monsieur Coquelicot. L’élève n°3 a pour sa part justifié sa réponse par rapport au fait que la 
découverte de l’ensemble des livres pourrait être intéressante pour son jeune frère lorsqu’il sera 
« un grand », sous-entendu lorsqu’il passera en deuxième année Harmos (ils étaient dans la 
même classe). C’est également un point positif d’apprendre que les élèves ont fait part de ce 
qui s’est passé en classe par rapport à cet atelier. Cela prouve qu’il y a eu un réel intérêt de leur 
part.  
5.3.10 Question n°10 
Question n° 10 « Si tu devais conseiller un livre de la mallette de M. Coquelicot aux petits de 
la classe (chenilles), lequel choisirais-tu ? Pourquoi ? » 
Les deux livres qui ont fait l’unanimité sont « Qui a volé ma maison » et le « Voleur de miel ». 
Le choix s’est fait pour la même raison, c’est-à-dire le contenu de l’histoire. Les élèves ont 
pratiquement tous employé le terme « rigolo ».  Les réponses à cette question se recoupent par 
rapport à celles de la question n°2 dans laquelle ils-elle devaient me dire quel avait été leur livre 
préféré.  
5.3.11 Question n°11 
Question n° 11 « Si tu devais conseiller une activité ou un jeu de la mallette de M. Coquelicot 
aux petits de la classe (chenilles), laquelle/ lequel choisirais-tu ? » 
A cette question-ci, les élèves ont donné à chaque fois une réponse différente : 
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- La fiche avec la reconnaissance du titre « Petit escargot » (reconnaissance de mots)  - Le dessin d’une maison imaginaire pour l’escargot de « Qui a volé ma maison » (DA) - Remettre les pages du livre dans l’ordre chronologique  - L’univers des abeilles (champ lexical) - La recherche dans les livres avec le jeu de cartes (amorce) 
Les réponses à cette question restent cohérentes par rapport aux réponses apportées aux 
questions n°3 et 4, dans le sens où les élèves conseilleraient des activités qu’ils-elle avaient 
eux-mêmes/ elle-même appréciées.  
5.3.12 Question n°12 
Question n° 12 « Si tu étais à ma place et que tu devais imaginer à ton tour quelque chose à 
faire faire avec des livres pour les petits de la classe (chenilles), quelles seraient tes idées ? » 
Quatre élèves sur les cinq proposent de reprendre les livres utilisés pour l’atelier afin de créer 
des activités. Ils-elle expliquent qu’ils-elle liraient ces livres aux élèves de première année pour 
leur apprendre que « c’est bien de lire » selon l’élève n°1, parce que c’est « bien de travailler 
ensemble » comme dans l’activité de chronologie (élève n°2) ou encore de tenir un carnet de 
route (élève n°3).  
Question n° 12 (item a) « Types de livres (pourquoi ?) »  
Tous les élèves excepté l’élève n°4 souhaiteraient proposer des livres de type « albums 
illustrés » aux élèves de première année. L’élève n°4 pensait à des ouvrages de type 
« documentaires » concernant la thématique de la ferme, du cirque ou également sur les petites 
bêtes du jardin. Je pense qu’à partir de ces réponses, en vue d’une prolongation du travail autour 
du livre en général, il aurait été intéressant pour les élèves d’apprendre à faire « la distinction 
des ouvrages selon leur genre de texte (album illustré, documentaire, bande dessinée, …) » 
comme le propose le Plan d’études romand, dans la progression d’apprentissage « Découverte 
de la bibliothèque », sous « L1 15 - Apprécier des ouvrages littéraires (…) », en français.  
Question n° 12 (item b) « Types d’activités (pourquoi ?) »  
Les élèves ont proposé la discussion autour de l’utilité de la lecture à l’école (élève n°1), la 
réalisation d’activités de type « chronologie » pour apprendre le travail en équipe (élève n°2), 
l’utilisation d’un carnet d’activités pour le plaisir de dessiner (élève n°3), la reconstitution d’une 
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page de livre déchirée à l’aide d’un modèle pour travailler l’organisation (élève n°4) et la 
permission d’aller « jouer » avec les livres dans les moments de gestion libre. Les réponses 
apportées à cette question sont très pertinentes dans le sens où l’on peut distinguer trois 
catégories de propositions : 
1. Les élèves qui s’inspirent de ce qu’ils ont vécu au travers des activités de l’atelier que 
je leur ai proposées (élèves n°2 et 3). 
2. Les élèves qui suggèrent des activités similaires à ce que donnait ma praticienne 
formatrice comme travail en classe : en effet, dans la même période, nous travaillions 
en collaboration avec ma praticienne formatrice, une séquence de français à partir du 
livre « Toujours rien » de Christian Voltz (éditions du Rouergue, Rodez, 1997) et l’une 
des activités qu’elle a mise à disposition des élèves ressemblait à ce que l’élève n°4 a 
proposé. A la différence de reconstituer une page quelconque du livre, les élèves 
devaient, comme un puzzle, remettre à l’endroit qui convenait les éléments de la 
couverture du livre tels que le titre, l’auteur, l’édition, etc.  
3. Les élèves qui expriment une activité nouvelle qu’il et elles n’ont pas encore eu la 
possibilité de réaliser en classe : les élèves n°1 et 5 proposent donc une discussion autour 
de la lecture et la fréquentation plus libre du coin bibliothèque. La première proposition 
permettrait par exemple d’entamer un projet de lecteur-trice. La seconde proposition 
requiert en amont une explication de l’enseignant-e quant à la manipulation des livres 
avec soin, le sens de lecture, etc. autrement dit les connaissances de bases quant à 
l’objet-livre.  
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Tableau de synthèse des indicateurs et résultats globaux du post-test 
La phase de récolte de données m’a permis de constater que l’atelier avait eu un impact sur la 
motivation des élèves dans le domaine de la lecture.  
Voici un tableau récapitulatif des réponses données au post-test par les élèves ainsi que les liens 
avec les indicateurs envisagés dans la méthodologie (cf. « déroulement de la recherche » :  








1. Lire ensemble pour se motiver (collectif) 
2. Intérêt pour la forme pop-up du livre 
3. Champ lexical J  + conseillerait de faire des 
discussions autour de l’acte de lire et son importance 
4. Amorce L : trop de cartes à assembler  
5. Carnet de route utile : progression lecture 
6. Lit plus à la maison depuis l’atelier + a parlé des 
livres de l’atelier  
1. Plaisir d’écoute 
d’une histoire avant 
chaque activité + lecture 
partagée 
2./ 4. / 5. Et 6. 
Plaisir 
2. Manière de 
manipuler + prise 
spontanée des livres 
Motivation 




1. Plaisir d’écouter des histoires 
2. Intérêt pour la forme pop-up du livre 
3. Formulation d’une idée orale J  + conseillerait 
activité chronologie pour apprendre le travail en équipe 
4. Champ lexical L : mais n’arrive pas à expliquer 
pourquoi 
5. Carnet de route utile (aucune explication) 
1./2. / 3. / 5. / 6. : 
Plaisir 
3. Collaboration 
2. Manière de 
manipuler + prise 
spontanée des livres 
- 
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6. Lit plus de livres à la maison depuis l’atelier + a 
parlé des livres de l’atelier 
El
ève n°3 
1. Intérêt pour la forme pop-up du livre 
2. Chronologie d’images J  + conseillerait d’avoir un 
carnet d’activités pour le plaisir de dessiner 
3. Formulation d’une idée orale L : la consigne 
n’était pas assez claire pour lui 
4. Carnet de route utile : progression lecture  
5. Lit plus de livres à la maison depuis l’atelier + a 
parlé des livres de l’atelier 
1. Manière de 
manipuler + prise 
spontanée des livres 
1. /2. / 4. Et 5. 
Plaisir  
Motivation 
dans sa démarche 
de lecteur  
El
ève n°4 
1. Intérêt pour le contenu de l’histoire  
2.Formulation d’une idée orale J + conseillerait 
activité de reconstitution d’une page de livre déchirée 
avec un modèle pour travailler l’organisation 
3. Amorce L : trop de cartes à assembler 
4. Carnet de route utile : pour activités de l’atelier 
mais pas pour la lecture  
5. Lit plus à la maison depuis l’atelier mais n’a pas 
parlé des livres de l’atelier 
1. Intérêt pour les 
livres lus 





1. Intérêt pour la forme pop-up du livre 
2. Chronologie d’images J + conseillerait des 
moments de lecture librement géré  
3. Reconnaissance de mots L : trop difficile 
4. Carnet de route inutile : n’aime pas dessiner 
5. Ne possède toujours pas de livres à la maison mais 
a parlé des livres de l’atelier 
1. Manière de 
manipuler + prise 
spontanée des livres 
1./ 2. Et 5. Plaisir  
- 
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CONCLUSION 
Arrivée au terme de cette recherche, je constate que la mise en place d’un atelier tel que je l’ai 
imaginé avec des activités regroupant des tâches variées touchant à plusieurs dimensions de la 
lecture a eu un impact sur la motivation à la lecture pour les élèves. Quatre dimensions étaient 
concernées dans le cas des activités : la conscience phonologique, le vocabulaire, la 
compréhension et la correspondance entre phonèmes et graphèmes. Seule la fluidité n’a pas été 
travaillée dans les activités de l’atelier.  
La méthode mixte dite semi-globale et la méthode intégrative sont les plus employées dans les 
classes actuellement. Pour rappel, la méthode mixte demande une habileté de mémorisation 
globale des mots avec une combinaison de décodage des mots de manière syllabique et 
phonologique. La méthode intégrative quant à elle est basée sur des habiletés comme 
« reconnaître », « déchiffrer », « comparer des segments de mots ». Il y a donc tout un travail 
autour de l’utilisation du contexte (monde de référence, texte et phrase), selon Goigoux (2003). 
Néanmoins, gardons à l’esprit que chaque enseignant-e adapte la méthode à son enseignement 
de la lecture. Le but n’est pas non plus de rester cantonné dans une seule démarche avec les 
élèves.  
À mon sens, l’atelier a eu un effet sur la motivation des élèves dans l’apprentissage de la lecture 
mais il a été également bénéfique pour l’apprentissage lui-même. Leur curiosité et leur goût 
pour cet apprentissage se sont bien développés concernant le domaine de la lecture. Même si 
ma question de départ n’était pas de vérifier si l’atelier leur permettait de progresser en lecture, 
je suis heureuse d’apprendre que certain-e-s élèves disent avoir amélioré leurs performances en 
lecture grâce aux activités. Je tiens à préciser que mon but au travers de cette recherche était de 
construire un dispositif pouvant être mis en place parallèlement à l’enseignement de la lecture 
par des méthodes traditionnelles. C’est une proposition pour accompagner l’enseignement de 
la lecture.  
Les activités qui ont principalement suscité la motivation des élèves concernait le vocabulaire 
et la compréhension. Les activités sur le champ lexical des abeilles leur a permis de travailler 
le vocabulaire mais aussi de développer leurs habiletés réflexives lors des moments de 
discussion en établissant des liens entre les albums communs sur ce champ lexical notamment. 
Les élèves ont participé de manière active et volontaire. C’est principalement sur ce point que 
l’on peut constater l’aspect motivationnel. Ils-elle étaient engagé-e-s et l’engagement est une 
des dimensions fondamentales de la motivation (André, 1998). J’ai particulièrement observé 
Mémoire professionnel  Clara Masungi, P26030 
 52 
que leur attitude face à l’apprentissage de la lecture dans cet atelier avait changé. En effet, les 
élèves éprouvaient du plaisir et de la curiosité pour les activités proposées. Leur motivation est 
par conséquent passée du type extrinsèque à intrinsèque. Les émotions positives pour s’engager 
dans l’activité sont essentielles (Turcotte, 2007). Le rituel de la lecture d’un livre avant chaque 
activité procurait de l’intérêt chez les élèves. Le fait de pouvoir établir un lien entre les activités 
de l’atelier et celles menées en classes est très certainement une aide à entrer dans la lecture 
également. 
Le plaisir à découvrir et lire des livres doit être transmis le plus tôt possible à l’école. La lecture 
est un apprentissage primordial pour entrer dans les autres disciplines. Si elle est enseignée de 
manière à développer de la motivation, les élèves en retireront des effets bénéfiques. Enseigner 
la lecture n’est pas uniquement une question de méthode d’enseignement, c’est aussi être 
capable d’inventer, proposer, et insérer des dispositifs nouveaux dans son enseignement pour 
faire entrer les élèves dans tous les apprentissages d’ailleurs. Le métier d’enseignant-e demande 
constamment de la réflexivité, de l’improvisation et de la créativité. Je fais ici le lien avec le 
concept de « teaching creatively » que j’ai découvert dans le module BP53AP « Think outside 
the box ». Selon Jeffrey et Craft (2004), ce concept définit un enseignement permettant la mise 
en place de dispositifs favorisant les processus créatifs d’apprentissage chez les élèves. Le piège 
étant bien sûr de ne pas tomber dans des propositions d’activités dont l’habillage occulte la ou 
les tâche(s).  
Cette recherche m’a beaucoup apporté pour ma future pratique dans le sens où elle m’a permis 
de réfléchir au rapport que j’entretiens avec le concept de l’apprentissage de la lecture articulé 
à celui de la motivation. La motivation est un levier bien plus complexe que ce que j’avais 
envisagé avant de faire ma recherche, car elle implique engagement, plaisir et curiosité. Je 
souhaiterais que le dispositif « atelier » puisse avoir un autre statut. Il pourrait par exemple être 
un outil d’apprentissage avec des tâches ciblées et progressives, voire un outil d’évaluation 
diagnostique pour mes futur-e-s élèves, tout en gardant à l’esprit que la motivation pour cet 
apprentissage doit être le point de départ. Je terminerai mes propos par cette citation :  
« Pour améliorer la promotion de la lecture, il faut de la patience, de la persévérance et de 
l’imagination »14.   
                                                
14 http://www.nadiarevaz.ch/index.php/fr/citations-autour-de-mots/96-citations-lecture.html  
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Mots-clés : motivation, lecture, engagement, méthodes de lecture, dispositif d’enseignement, 
atelier. 
Résumé : 
« La lecture n’est pas un acte facile. Elle exige un engagement, de la solitude, de l’attention, de 
la curiosité, une disposition d’esprit » -  Michel Déon 
La lecture est incontournable à l’école puisqu’elle permet d’accéder à l’ensemble des 
apprentissages. En effet, la lecture est un enjeu majeur non seulement dans le cursus scolaire 
de l’enfant mais aussi pour réussir dans la société en général. Le rôle de l’enseignant-e consiste 
donc à amener les élèves à construire des compétences de lecteur, à savoir le décodage du 
langage écrit mais aussi sa compréhension. Cependant notre rôle prend tout autant d’importance 
lorsqu’il s’agit de permettre aux élèves d’entrer dans cet apprentissage de manière engagée, 
consciente et positive. La motivation est un levier complexe car elle touche à la volonté et à la 
curiosité de l’élève. De plus, c’est un état qui change constamment. L’élève doit pouvoir trouver 
du sens dans ses apprentissages et c’est en grande partie cet aspect qui déclenchera ou non la 
motivation.  
J’ai mené une recherche dans ma classe de stage avec des élèves de 2ème année Harmos, 
recherche qui m’a permis d’éprouver si la motivation est une condition nécessaire pour 
s’investir en lecture. J’ai choisi de mettre en place un atelier comme dispositif d’enseignement 
suscitant de la motivation. L’enseignement se doit d’être créatif pour répondre au mieux aux 
apprentissages des élèves. C’est exactement sur cette dimension que j’ai souhaité m’appuyer 
pour élaborer mon atelier et construire ma recherche.   
 
 
	
 
